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A PARIS. 

Chtz PIERRE R I B O n , à la Defcente 
du Pont Neuf, fur le Qi^ay des 

Augullins , à l'Image S. Louis. 

M. DCC. IX. 
jivci: jippro^Mtitn , & frivUtgt dit Rey, 
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LE LIBR-AIR.E 


AU LECTEUR. ' 


I^B^ OiCY un nouveau 
^ya Jeu de l'Hombrc 


^li^ que je vous prcfen- 
te , amy Leâeur ; 


celuy que je vous donnay 

autrefois étant à prefcnt fi 

différent de U manière de 

le joijer auiourd'huy , qu'il 

► ne peut être d'aucune uti- 

. lit^. Ccluy-cyeft rédigé par 

t articles, afin que l'efprit fc 


> ilj 



j y is 

trouve borné par quelque" 
chofe, & ne vcltige pas de 
préceptes en préceptes , fan&. 
en tirer aucun fruit. On a ta-' 
ché de ne rien omettre pour 
en faciritcE rintelHgencc à 
ceux qui n'en ont aucune 
teinture , & qui le veulent 
apprendre : & ceux qui le 
içavcntjtrouveront au moins 
de quoy rej^lcr les difficuï- 
içz que U différente manière 
de le joiier fait naître à tout 
moment ; peut-être même 
trouveront -ils e'crange que 
l'on ait rcbatcu des choies 
(uffiGimment expliquées au- ■ 
paravant:mais qu'ils fafTenC 
reflexion que ces répétitions 



B JV LECTEVR. ^^ 
fe Tont faites en faveur de 4 
ceux qui commcnccnc,& à J 

l'égard des chofcs qui font ^^H 
l'elfentiel du Jeu. ^^| 

L'on a ajoute dans cette ^^ 
fîxicme Edition plufîeurs 
Exemples de la manière de 
bien jotier quelques coups, 
qui pourront iervir de rè- 
gle , & donner quelque in- 
telligence de la manière de 
joiier les Cartes dans les 
coups les plus d .fficilcs ; avec 
les DccifioTis nouvelles fur . 
les difEcultcz & incidens de 
ce Jeu. 

Au refte, comme il y a 
des termes que tout le mon- 
de n'entend pas , & qui font 
â iij 
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jnS AV LECT. 
croire à ceux qui les ignc 
que c'til la magie 



rcnt , 

noire , on les a mis a la fin , 
avec l'explication , pour ef- 
facer Tidee cjuc bien des gens 
ont , que le Jeu de l'Hombre 
eft un Jeu barbare où l'on 
ne parle pas clirecien. 
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AfTtOIATION. 

Ï'Ay lu par ordre de Monfeignenr 1« Chai 
cclicr , X# 7#j» iè'V'ffmhi^ , êc fay c« 
<{ftfe l*iiMpidGon en feroit piaifir aa Poblii 
Fai» à Paris ce 1.7. Aoaft 170S. 

Signé, Dm^chet, 



PRIFILEGE I>V ROr. 

T ouïs par H grâce de Dieu Ro 
Xv de France & dé Navarre : A nos ann 
& leaaz Confeillers les Gens tcnans nos Couj 
de Parlement , Maftics des Requêtes- ord-nair< 
de iitere Hôtel , Grand Confcil , Prcvôc < 

* Paris » BaiUiis , Siénéchaiix , leurs Lieutenai 
Civils y & autres nos JiffUctert <ff\\ appaj 
timdni , Salut. P x ■ itiL i Ri»ou > Libraii 
à Paris , Noas a dit expotcr Qu*il defireto 
faite imprimer un Livre iticitulé , X^ J^t* i 
l*H9mhr9 • nugminii iis VéctfiMs nâuvell 
fiàf U$ aî^eulun. é* iétdiins ir itj9U, s' 
Nous plailoit luy accorder nos Lettres de Pr 
vilcge pour la ville de Paris feulement. N01 

^ luy arons permis & permettons par ces Pr 
fentes de faire imprimer ledit Livre en tel 
forme , marge «caraâere , & auutit de fois qi 
lion luy femblera , & de le vendre, faire vet 
dre 5c d^iter par tout nôtre Royaume pei 
daot le temps de quatre années confecutives 
à compter du^jour de la datte dcfdites Pu 



«. Faifons déiinlè! à toutes pnr&nnts , Je 
li^ue qualité & condition qu'elles foieni , 
1 iaiioduire d'inipcellloi) etrancore dans 
un heu de nôtre obeïlTance -, & 3 tous b» 
mmn , Libraires & autres , datu ladite ville 
Paris ieulement , d'imprimer ou faire ira- 
mer ledit Liifte, &d'y en faire venir, ven- 

& débiter d'autre impreAion que de celle 
[ aura été laite par ledit Ecpofant , ùms 
ne de confifcation des «emplaires Contre- 
:s , de mil livres d'amende contre chacun 

contrevenans ■ dont un tiers i Nous , un 
:t à l'Hfitd- Dieu de Paris , l'aune lieu 
lit Eipofant , & de tous dépens , dommages 
intérêts. A la diatge ijue ces Pcdcmcs fr- 
it enrcgiftrëes tout au long fur le R^fbe 
la Communauté des Imprimeurs Si Li- 
lires de Paris , ic ce dans itois mois de la 
lie d'icelks ; que l'imprcllîon dudic Livfe 
a faite dans nôtre Royaume , Se non ail- 
its , en bon papier fie en beaux carafieics., 
nfbtmëmenc aux Heglemcns de la Libraiiie j 
qu'avant que de l'eïpofet en vente il en 
:a mis deux ezemplaiies dans nStre Biblio- 
jue publique , un dans celle de nôtre ChSteau 
, Louvre, & un dins celle de natte trcs-chcr 
féal Chevalier Chancelier de France le 5iear 
lelypcaux, Comte de Ponichantain , Cam' 
andeui de nos Ordres ; le tout à peine de 
lllité des Ptcfentes; Du contenu defquellcs 
>us mandon; te enjoignons de iâiie joiiir 
Bxpofant ou Tes syans caule pleinement & 
lifiGileracnt , fans loutfrit qu'il leur fait fait 
icaa trouble ou einpêcheinena. Voulons que 
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dcMices Prercntïs.qui ffra imprhnSt 
commcoceroern ou i h fin dudic Livre, foîtn 
tenue pour diicmrni Cign\5ie , & tju'aui 
picECoIljtJonaées par l'un de nos amn Bc fèaucv 
ConfcillccsSc Secrétaires fby Ibit ajaûiëecoD^ " 
me à l'original. Commandons au premier né- 
ne Huitïîrr ou Strgpni de faire pour l'fxccii- 
tion d'iccllK rous afïes requis & nccrlTaircs, 
uns autre pernvflïon , Se nanoblTanc Cliuneiit 
de Haro , Ch.iitc Normande , & Lettres à ce 
■contraires i Car tel eft nôtre plaifir. Donné 1 
Vertailles le neuvième jour de Septembre l'an 
■de grâce mil fept ceni huit , & de nôtre " 
gcie le foiianie-fiiiéme. Si^né , par le Roy 
enfon Confeil , Lecomte ,& Ibcllé du grand 
Sceau de Cire jaiBic. 

Jiepfiri fur li Rt0M n. i. ài U Ctmum- 
Tuuie Jft Libraires ©> Jmffitneuri de P,irii ,, 
f'S' i77- » 704- ctnfirmémmt aux Jti^ 
tnini > (^ tieumiatnt a l'Arril du C»>iftil dx 
13. jtoufi 170Î. Jt P-irii ce 11. S*ftemht 
I7el. 

S'^nt , L. Sevestre , Sjadic. 




DU JEU 

DE 

L'H OMBRE- 

Left inutile des'ar- 
rêter à 1 etimologie 
du Jeu Je l'Hom- 
bre : il fuffic de dire que 
les Efpagnols en font les 
Auteurs , & qu'il fe fcnt 
du flegme de la Nation , 
dont il tire fon origine. 
AufTi dcmande-t.il beau- 



I 




coup d'ipplication;& quel- , 
que vivacité qu'on aie, oa | 
y faic bien des fautes quand i 
on pcnfc à autre choie, ou 1 

I' qu'on eftdiftrait par la con- 

verfationdeceuxquiregar- i 
dent jovier. 1 

I Ainfi pour le bien jouer, , 

I il faut du filence & de la 

tranquillité. Il efl donc de 
la dilcretion de ceux qui i 
' font préfens quand on y 

f joue , de ne point prendre 

I d'autre plaifir que ccluy de 

; voir joiier , fi cela ne fe 

peut faire fans diâraire les 
I Joiieurs. 

Ce que je dis ne doit pas 
faire croire à ceux qui le 
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^^m de ÎHombre. j 

veulent aprendre , que c'eft 

\ une e'cude qui donne plus 
de peine que de plaifir; car 
il eft fans contredit le plus 
beau & le plus divertiflànc 
de tous les Jeux, pour ceux 
qui ont ce qu'on appelle 
ordinairement refprit du 
Jeu. 

De plus , c'eft qu'il fe joue 
dans la plupart des compa- 
gnies d'une manière à per- 
dre fi peu d'argenr, que l'on 

■ nefefait pas une loy invio- 
lable de cette retenue dont 
nous parlons. 

Il y a plufieurs manières 
de joiier l'Hombre : on joue 
quelquefoisEfpadillc force. 
Ai) 



4 Dm f€B 

quelquefois on le joue « 
deux perfoQoes^ quelque- 
fois à cinq ; mais il (b joue 
plus ordinairement à trois, 
& c'eft de cette manière de 
le joîier que nous parlons 
preientement^ nous parle- 
rons des autres dans la fuite. 

Du nombre des Cartes^ 

Le nombre des Cartes eft 
de quarante-, les Marchands 
les- vendent ordinairement 
toutes préparées j (înon , on 
prend un Jeu entier , qui eft 
compofc de cinquante- deux 
Garxes y dont on ote les 
quatre dix ^ les quatre neuf ^ 



I de l'Homhre. j 

' & les quatre huit , qui font 
douze Cartes à ôter decin- 
I quantc-deuxjainfiilenrefte 
! quarante , & ces quarante 
I fonc le Jeu de IHombre. 

IP« tordre naturel de$ 
Cartes. 

J'appelle l'ordre naturel 

des Cartes, l'ordre qu'elles 

ont quand elles ne font 

point triomphes. 

r II y a quatre couleurs , 

' deux noires , & deux rou- 

r ges ; les deux noires (ont le 

Pique & le Trcfie. 

L'ordre du Pique & du 
Trèfle eft comme dans les 
A iij 
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C Du Jeu 

autres Jeax, & eft tourna- 
turel; le Roy, la Dame, le 
Valec , le Sept , le Six , le 
Cinq , le Quatre, le Trois 
& le Deux. 
Il faut obfcrvcr feulement 
que les As noirs n'ont point 
de place dans l'ordre natu- 
rel des Cartes j la railon eft, 
qu'ils font toujours triom- 
phes, comme nous dirons 
dans la fuite. 

Les deux couleurs rou- 
ges (ont le Carreau & le 
Cœur, dont l'ordre eft un 
feu différent , mais cette 
différence confifte en fort 
peu de choies. 

Le Roy , la Dame , le 



PV de tHoruhre. y 

"Valet gardent leur ordre 
naturel; mais pour les au- 
tres elles le renverfent ab- 
folument, & les plus baflfes 
emportent les plus hautes; 
ainfi après le Valet eft l'As, 
le Deux , le Trois , le Qua- 
tre, le Cinq, le Six, &: le 
Sept. 

Cela ne mérite pas d'ar- 
rêter ; mais afin qu'on le 
voye d'un clin d'ail , on les 
a mifes fuivant leur ordre 
naturel dans les Tables fui- 
vantes. 



Aiiij 





Trois. Dcu». 



♦ 4 


♦ 4> 







£$& 



de l'Homhrt. 
Rouges. 



Roy. Dime. Val". 


As. 


Deux. 
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Trois. 


Quatre. 


Cin,. 


six. 


stpr- 
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Obfervcz qu'il y a dix 
; . Cartc.s en rouge, & qu'il n'y 
en que neuf en noir, par 
\ la railon que nous avons 
déjà dite , que les As noirs, 
qui font toujours Triom- 
phes, n'y ont point de place. 




Cinq. Quatre. Trois. D=" 



♦ 4 


♦ ♦ 







Di l'ordre Jis Curies quani 

elles font triomphes. 

Il faut fe fouveriir ici de 
ce que nous venons de di- 
re , que les As noirs font 
toujours Triomphes , en 
quelque couleur que l'on 
joue ; aiiifi foit qu'on joue 
en Piq'ie , Trèfle , Cœur 
ou Carreau, l'As de Pique 
cft toujours la première 
Triomphe, &: l'As de Trèfle 
toujours la troifiéme. De là 
vientauHî qu'il y a toujours 
douze Triomphes en rou- 
ge, & qu'il n'y en a qu'on- 
ze en noir. 
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Je tHtmhrt. ii 

L'As de Pique s'appelle 
EfpadiIIe,& l'As de Trèfle 
k nomme Bafte. 

Cela fuppofé, il eft ai(c 
de voir que la première 
Triomphe & la croidéme 
font [oûjours fixes ; la dif- 
ficulté eft de fçavoir quelle 
.doit être la {econde Triom- 
phe. 

En quelque couleur que 
l'on joui! , la dernière Carte 
dans l'ordre naturel devienc 
la (econde triomphe; ainTi 
le deux de Pique, quand on 
joue en Pique, eft la fecon. 
de Triomphe, & pour lors 
le nomme Manille. 11 en eft 
de même du Deux de Trèfle 



I 

I 
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Ni 



h m.jia '^m 

quand on joue en Treffe. 
Quand on joue en ro* 
ge , le Sept de Cœur , ou le 
Icpt de Carreau font la fé- 
conde Triomphe , c'cft à^ 
direlefept de Cœur quand 
on joue en Cœur, & le Sept 
de Carreau quand on joue 
en Carreau , & pour lors 
s'appellent aulïi Manille. 

Il y a donc, comme vous 
voyez, quatre Manilles; fça- 
voir les deux Deux en noir , 
& les deux Sept en rouge j 
mais ellcsncjoiiiflenc de ce 
privilège que lors que l'on 
joue enla couleur dentelles' 
font. Si l'on joue en Pique, 
le Deux de Pique eft la Ma- 
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pc, & les crois autres font 
dernières Cartes de la 
couleur donc elles font : il 
en eft de mpmc des autres 
à proportion. 

Il n'y a plus qu'une feule 
tfervacion j c'eft à l'égard 
As rouges , quand on 
,c en rouge , car ils chan- 
gent de place: ainfi quand 
on joue, par exemple , en 
Cœur, l'As de Cosur mar- 
che devant le Roy, & eft 
alors la quatrième Triom- 
phe. Il en elt de même de 
l'As de Carreau quand on 
joue en Carreau , & pour 
■lors ils s'appellent Pontes. 
Mais il faut fe fouycnir 
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que ce n cft que quand on 
joue en la couleur dent ils 
font; car hors de là ils fui* 
vent l'ordre naturel dom 
nous avons parlé cy . de- 
vant. 

Pour plus grande facilite, 
Toyez les Tables (ùivantes, 
où les Triomphes (ont dans 
leur ordre. 
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Obfervcz qu'il n'y a qu'on- 
ze Triomphes en noir, & 
douze en rouge. 

Ct qui fuit les Triomphes, 

Les Triomphes au Jeu de 
l'Hombre ne fe font pas 
comme à l'Impériale & à la 
Bêce , en tournant une Car- 
te, car on ne tourne point. 

'V'oici donc comme elles 
fe font; quand on a donné 
les Cartes , comme nous al- 
lons dire, chacun voit fon 
Jeu & parle à (on rang. 

Suppofons que vous êtes 
le premier en Cane , & que 
vous ayez , par exemple , 
B 
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Efpadille , le Deux de Pi; 
que , le Balle , le Sept de PU 
que & le Trois , avec qua- 
tre autres Cartes de différen- 
tes couleurs ; confultez l'or- 
dre des Cartes quand elles 
font Triomphes, vous ver- 
rez que vous avez trois Ma- 
tadors , le Sept ic le Trois, 
qui efl: très beau Jeu; vous 
demandez fi on le joue: Je 
fuppofe que les autres n'ont 
pas de jeu , on vous répond 
que non j vous dites alors : 
Je joue en Pique , & vous 
faites vôtre écart , comme 
nous dirons ci- après , & voi- 
là comme fè font les Triotn. 
phcs. Ce que je dis du pre- 
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mier en Carte fe doit enten- 
dre des deux autres, cjuand 
ceux qui précèdent n'ont 
pas de jeu , & ont dit, pafTe. 
Les Triomphes fe font 
donc en nommant par ce- 
luy qui entreprend de joiier 
la couleur où il cH le plus 
fort. 

Mais il faut bien fe fou> 
venir de la nommer avant 
d'avoir vu fa rentrée t car fi 
celuy qui joue voit fa ren. 
trée , ou même la tourne 
devant fes yeux avant d'a- 
voir nommé la couleur en • 
laquelle il joue , les deux au- 
dres peuvent nommerpouf 
luila couleur qu'il leur plaît, 
Bij 



& pour lors il eft oblige de 
joiier en celle qae l'on nom' 
me la première 

Sil l'on nomme deux cou- 
leurs différentes à la fois, 
on doit joiier en celle qui 
a efté nonnmé par celuy 
qui eft à la droite de l'Hom- 
bre j en ce cas il eft permis 
à l'Hombre de reprendre 
dans {on écart ce qu'il a 
écarté de la couleur que 
l'on a nommée pour luy ; 
mais il faut pour cela que 
là rentrée ne foit pas jointe 
à fon jeu, car fi elle y ett 
jointe, il ne luy eft pas per- 
mis de refaire fon écart. 

Il faut nommer formelle- 
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ment ta couleur ; & il ne 
fufiiroic pas à celuy c|ui îouc- 
roic , par exemple , en Trc- 
&e , de montrer qu'il e'cartc 
>trois Cartes , qui feroient 
un Ccrur, un Pique Se un 
Carreau-, 6c de dire , vous 
voyez bien en quoy je joue, 
■parce que l'on peut écarter 
des Triomphes. 

Il ne (ufBt pas auffi ^ 
dire , je joue en Amour, 
Guerre , ou Indifférence , 
pour dire en Trèfle , Pique, 
ou Carreau ; en un mot , 
il faut nommer formelle- 
ment , & il n'y a point d'é- 
quivalent qui fufiKfe. 

Si 1 Hombre , après avoii 
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vu fa rentrée, ic Co\ 
qu'il n'a pas nommé fa cou 
lcur,& qu'il la nomme de 
vant que l'on en ait nom- 
mé une autre, il n'cncoun 
aucune peine , & fa couleul 
«ft bien nommée. ^ 

Si l'Hombre nomme un| 
couleur pour l'autre , il doi 
joiicr en celle qu'il nomme 
lijremicre : ainfi fi ayaw 
jeu à joSer en Pique , il di- 
foit, je joue en Cœur , dis- 
je , en Pique , il feroit obligé 
de jouer en Cœur. 

En ce cas illuy eft permil 
de refaire fon écart , fuppo- 
fé que la rentrée ne foit pat 
jointe à (on jeu. 
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Dit Matadors & de leurs 
pri'vtle^es. 

Il n'y a proprement que 
trois Matadors, Efpadillc, 
Manille & Balle , qui font 
les trois premières Triom- 
phes de la couleur où l'on 
joué. 

Efpadille eft toujours l'As 
de Pique. 

Manille cft le Deux en 
noir, & le Sept en rouge, & 
le Bafte eft l'As de Trèfle. 

Le privilège des Matj- 
dors elî de ne pouvoir itre 
forcez par aucune Triom- 
phe inférieure ; un exemple 
eclaircira cccy. 
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Suppolons que j'aye en 
main le Balte leul, c'eft-â- 
dire lans autre Triomphe , 
& que ccluy qui eft premier 
en Carte joue le Roy de 
Triomphe , je ne fuis pas 
obligé de mettre mon Ba- 
fte, & je m'en vais de tellff 
Carte qu'il me plaît de cek 
les que j'ay dans la main, ■ 
J'ay die d'aucune Trion»-! 
phe inferieure.parce que les 1 
fupcrieurcs forcent les in- . 
ferieures; ainfi dansTexem-j 
p^e cydeiTus , fi le premier i 
en Carte joiioit Efpadilleoa 
Manille ^ qui font Triom- ' 
phes fuperieures auBail:e,je 
icrois obligé de le mettre) 
parce 
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■pirce que, comme nons a- 
vonsdit , le (ùperieur force 
l'inférieur. 

Remarquez cependant , 
qu'il faut qucce Toit le pre- 
. nier qui joue le Matador 
Supérieur pour forcer l'infé- 
rieur. 

Car par exemple, fi je fuis 
dernier en Carte & qucj'ayc 
le Balte feul, fi le premier 
joue à tout du Roy, & que 
le fécond mette Efpadillc fur 
le Roy , je ne fuis pas obli- 
ge de mettre Bafte, parce 
que EfpadiUe n'a point eflé 
joué par le premier. 

Quand je dis par le pre- 
mier , je n'entends pas le 
C 
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firemicr en Carte , mais àê^ 
uy qui joue après avoir fait 
la levce dernière. 

Un autre privilège des 
Matadors , cft d erre payé i 
d'un Jctton quand on les 1 
joue fimples , ou de dewxl 
quand on les joue doubles, I 
comme nous l'expliquerons 
plus amplement. 

Mais pour êcre payé il 
faut qu'ils foicnt tous les 
trois dans la main de celuy 
qui joue , autrement ils ne 
ic payent point. 

Autrefois l'Hombre les 
payoit quand il faifôit la Bê- 
te , & que les trois Matadors 
ctoient dans la main de l'ua 
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^es deux autres i mais cela 
n'ert plus en ufage. 

Si i'Hombre gagne avec 
les trois Matadors, il îc les 
fait payer ; s'il perd , il les 
paye aux autres. Ce privi- 
lège {è communi'<]ue à tou- 
tes les autres Triomphes qui 
font de fuite, & ces Triom- 
phes ufurpcnt alors le nom 
de Matadors : ainfi ccluy 
qui a les quatre premières 
Triomphes/efaicpayer qua- 
tre Micadors; s'il a les cinq 
premières, il en fait piyer 
cinq ; &c aînfi des autres à 
proportion jufqu'à neuf-mais 
il faut pour être payé que les 
Triomphes foicnt de fuite. 
Cij 
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TitU manière de dijfojir 
leje». 

Il faut d'abord compter 
pour chacun des Joueurs 
vingt Jcttons & neuf Fiches, 
& le fouvenir que chaque 
Fiche vaut vingt Jettons & 
s'appelle Cent. 

11 faut cnfuiîe convenir 
de la valeur de chaque Fi. 
.che-: elle vaudra cinq , dix, 
vingt , trente fols , ou plus 
ou moins ; & c'cft ce qu'on 
appelle jouer aux cinq, aux 
dix , ou aux trente iols le 
-Cent. 

Apre's quoy il faut tirep 
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'S places i ce qui (c fait en 
mettant aux trois places où 
font comptez les Jcttons , 
trois Canes de differenici 
couleurs , & en prenant trois 
des mêmes couleurs, que 
l'on fait tirer au fort aux 
trois Joueurs i & chacun fc 
place à la couleur qu'il a 
tirc'e. 

11 y avoit autrefois des cé- 
rémonies très incommodes, 
chacun te déférant l'honneur 
de tirer le premier dans les 
«rois Cartes que l'on prefen- 
tcj maison les a fupprime'es: 
& l'ufagc cft que celuy qui 
cft entre le dernier dans li 
chambre, tire le premier. 
Ciij 
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OnnclaifTc pas encore t 
faire quelquefois quelcj,u 
complimens j mais cela ceJl 
des le moment qu'on aU 
gue la loy de tirer le pr 
inier quanti on eit entré 
dernier. 

Chacun ayant cire & s* 
tant mis à fa place, on r 
garde à qui fera j &i po 
cela on tourne une Car 
au milieu de la Table, apr 
quoyen dillribuancauxm 
Joiicurs des Cartes tourm 
l'une après l'autre, celuyc 
a la plus haute de la ce 
leur de celle qui eft ai 
lieu de la Table, cil ccll 
qui fait. 
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y a fi peu de defavan. 
\e à faire d'abord , que 
te Meilleurs fe font ordi- 
nairement honneur de fer- 
TÎrles Dames. Niais quand 
il y a deux Dames éc un 
Homme , l'ufage cft que les 
Dames fervent l'Homme. 

De la manitre de donner 
lu Cartes. 

Nous avons dit que chi. 
cun des loueurs doit avoir 
neuf Fiches & vingt Jet- 
coni avant de donner : on 
marque le Jeu, en mettant 
" lacun trois Jettons de- 
ihtloy ,& deux à chique 
C iiij 
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^1 fois que Ton pafic ; & 1 

|| appelle cela jciiep crois 

deux. Autrefois on ne m 

.. loic devant foy que de 

i Jecrons chacun , &un c] 

M que i^is qu'on palToic ym 

j cela ne fe pratique plus: 

j^ pendant il y en a encore t 

;:| ne mettent qu'un Jettoi 

.;■* chaque PafTe , & cela s\ 

pelle jouer aux trois & un 
Cliacun des lettons < 
marquent le ]eu , en v; 
trois : Ik cerîc manière ab 
çce de marquer, eft afin c| 
l'on voye plus faciktncn 
tous ont bien marqué. 

Le Jeu étant marqué, 
Kiy quidoit faire^bat les C 
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tes, fait couper celuy qui cft 

à fa gauche , & les donne 

. ^, . ' ■ r . 
trois a trois, julquaunom- 
brcdencufquechacun doit 
avoir. 

II n'eft pas permis de don- 
ner les Cartes autrement 
que trois à trois , & fi on 
les donnoit d'une autre ma- 
nière par me'garde ou au- 
trement, le coup cft nul, & 
i ecluy qui a fait doit refaire, 
Si les trois pa(ïcnt,on en 
fcmct chacun deux devant 
foy ; & cela autant de fois 
que l'on pafïè. 

Enfin s'il (e trouve que le 
premier en Cane a beau 
;eu, il demande aux autres; 
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jouez-vous fans prendre^ 
(nous fuppofons icy qucks 
autres n'ont pas de jeu ) ils 
re'pondent que non. 

Apre's quoy il fait fon 
écart , & écarte trois , qui. 
tre , cinq ou fix Cartes , fé- 
lon le jeu qu'il a : il prend 
le Talon à la droite de ce- 
luy qui a fait , met ^ la pla. 
ce les Cartes qu'il écarte, 
nomme la couleur en la. 
quelle il veut joiier, preni 
dans IcTalon autant de Car 
tes qu'il cne'carte , & remec 
le relie du Talon au miliea 
de la Table ; quand cela 
s'oblerve , on n'tll: jamais 
en peine de (javoir à qui 
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ceftà joiicr j car c'cft tou- 
jours à ccluy qui a les écarts 
rgauche. 

en donnant les Cartes 
en a une tournée , ori 
continue comme fi de rien 
n étoit , à moins que ce ne 
foit un As noir , auquel cas 
on refait : cependant (ic'eil 
cjui donne qui la toar- 

tn donnant, il cil: au 

choix de celuy à qui elle va 
de la recevoir ou de la re- 
jetter. 

A l'égard des deux autres 
ils peuvent joiier , en aver- 
tifTint auparavant qu'ilsont 
dix Cartes vauquel casilsen 
doivent écarter une déplus 
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qu'ils n'enprennent dansîe- 
Talon : car fi après 1 ccarc 
fait ils en avoient dix ,ilsfe.' 
roientiaBêcci ils la feroienci 
pareillemcnc , s'ils clcman< 
doiencfi l'on joue, faos avoii 
auparavant accule qu'ilsoni 
dix Carres. 

A l'égard de celuy qui dif^i 
PaiTe avec dix Cartes, on lO' 
joue dilTcrcmmcnt : en bicit. 
des endroits on ne fait pa^ 
la Bête pour cela ; en d'au-J 
très on la fiir. 

Pour moy je trouve rro^ 
de feverité à faire la Bêtej 
pour palier avec dis Cartes-^ 
car il arrive fouvent qu'ua 
Joueur eftd'unrailhcur afr 
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Veux : il ne voir que des 
^rois & des Quatre dans 
jeu , il n'a pas le cou. 
de regarder fcs Cartes , 
fen luy fera faire la Bête 
rur ne les avoir pas com- 
ptées ! Je fuis donc de l'a- 
vis de ceux quiae la font 
' '.re que quand on a dix 
:es apre's avoir c'carté. 
îutrcfois on etoit là-det 
d'une exa<3itudefigran- 
le , que fi un Joueur avoic 
dit , je pafle , j'ay dix Car- 
tes, il auroit fait la Bête: à 
|>rc{cnt on a profcrit cette 
fevcrité Elpagnole , & on 
joue d'une manière plus hu- 
maine. 
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Si celuy à qui on â 
né dix Cartes veut joû< 
{ans prendre , il faut qui 
batte fcs Cartes, & que l'o 
en tire une au liazard , qai 
l'on met dans 1 écart ; mai 
après qu'il a confenty qo 
l'on Iny en tire une, il e( 
oblige de joiier fans prcn 
drc. 

Ce que nous avons dâ 
quand on a dix Cartes, G 
doit aufll entendre quanJ 
on n'en a que huit ^ car li 
peine cft égale pour plu 
comme pour moins. 

Si cciuy qui n'en auroitf 
que huit vouloir joiier fan* 
prendre, il faudroic qu'il filt 
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imec ces huit CarcesaHezde 
Uvces pour gagncrrs'il joiioic 
i prenant il en prendroic 
i Talon une de plus qu'il 
fen cMrteroic. 

Si ccluy qui fait , aprc's 
avoir donné, s'avifoit de re- 
tourner une Carte du Ta Ion 
par me'gardc ou autrement, 
ne peut joiier & fait la 

îte,&note point aux deux 

autres la liberté de joiier. De 
même{I l'un des Joueurs en 
, remettant le Talon fur la 
table ou autrement tourne 
une Carte de celles qui rcf- 
tent au Talon, on joue le 
coup , & il fait la Bête. 
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frtaàrt. 

Jouer (ans prendre c'cft 
jouer fans ccarcer ^ & pour 
cela il faut le fencir afTez 
beau jeu pour faire cinq le- 
vées. 

Le droit de celuy qui joue 
fans prendre, étoit autrefois 
de fe faire payer fix Jettons 
par chacun des Joueurs pour 
ipfàns prendre. 

Mais prefentement on 
joue prefque par tout le fan« 
prendre , & les Matadojs 
doubles. 
C'cft- à- dire que l'on donne 
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à celuy qui joue fans pren- 
dre, douze lettons pour le 
fiins prendre , & deux pour 
chaque Matador. 

Remarquez qu'il les fauc 
demander avant qu'on aie 
coupe' i car fi on a coupé il 
y a prefcripcion , & ils ne (e 
payent plus. 

Il n'en eft pas de même 
de la Bête, que l'on peut de- 
mander, quoiqu'on aie joue 
pluficurs coups depuis. 

Si c'eft le premier en Car- 
te qui joue fans prendre, il 
nomme fa couleur, & les au- 
tres font leurs e'carcj comme 
nous avons diccydeffus,. k 
comme nous le dirons plut 
D 
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amplement dans la fuite :& 
s'il a jeu (ûr, comme fcroienc 
cinq Matadors, il peut dire, 
je joue fans prendre, & mon- 
tre- fon jeu fans être oblige 
de nommer là couleur. 

Si celuy qui a joiié fans, 
prendre fait cinq levées, ou 
une de plus que ccluy cfcs 
deux autres qui en fait da- 
vantage , it le fait payer ce 
qui eli marqué au jeu, le 
par dcflfus cela le fans-pren. 
dre : s'il perd , it paye le (ans- 
prendre aux deux autres, 
c'eft à dire qu'il leur donne 
chacun douze Jertons. 

Si le premier en Carte de- 
mande fi l'on joue fans preo- 
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dre , & que l'un des deux au- 
tres réponde que ouy, le pre- 
mier a la préférence, &: peut 
jouer (ans prendre 1 s'il n'a 
pas jeu à jouer lans pren- 
dre , l'autre y joue d'obliga- 
tion , nomme la couleur , Se 
fe fait payer du fans- prendre 
s'il gagne, {inon il le paye, 
comme nous venons de dire. 
Si l'un des Joueurs, hors le 
dernier en Carre , n'ayant 
pas jeu à jouer lans prendre, 
nomme fa couleur fans de- 
mander fi l'on joue , il eft 
obligé de jouer (ans pren- 
dre. 

Si cela fe failôic après 
avoir fait fon écart & en 
Dij 
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prenint le Talon.parce'c 
ic croiroic le dernier en < 
te , il ne fèroit pas obligi 
jouer fans prendre ;maU 
luy qui eft devant ne | 
droit pas pour cela le d 
de parler le premier, i 
luy demander s'il joue i 
prend 
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Quand l'Hombrc f 
fens prendre , il n'eft 
difficile d'écarter ;, le j 
inier peut prendre juK 
huit Cartes , & même oij 
mais ce feroitnefçavoiti 
le Jeu , car on en doit lai 
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moins cinq à ceîny qui 

doit écarter après, afin que 

«.Triomphes ne fe parta- 

pt pas. 

orfque l'Hombre ne joue 
AS fans prendre, celuy qui 
: après luy ne doit ja- 
mais aller au fonds qu'il n'aie 
quelque Matador ou quel-. 
s fortes Triomphes avec 
i Rois. 

Aller au fonds , c'eft laif- 

r moins de cinq Cartes à 

(Ccluy qui doit écarter aprèsj 

: c'eft ruiner le Jeu , en par- 

f figeant les TriompEes ; ce 

qui fait fort fouvent gagner 

^l'Hombre. 

ti-Il eft donc de la difcrv; 



^4* Du Jeu 

' lion de ccluy qui doit ecar. 
ter le premier après l'Hom- 
bre , de voir fi avec les 
Triomphes qu'il peut rai- 
fonnablemcnt cfperer dans 
les cinq ou fix Cartes qu'il 
tire du Talon, il peut faire 
trois ou quatre levées, (ans 
quoyil doit laifTer cinq Car- 
tes à celuy qui e'carte aprô^ 
luy. 

Il eft vray qu'il n'cft pas 
neceflaire que tes quatre le- 
vées foient aufli (ûrcs que 
s'il ctoit l'Hombre ; la rai. 
fon eft que le tiers l'aide en 
faifant G<tB<i de fes Rois , & 
en forçant les Trioinphcl 
de l'Hombre. 
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Si l'Hombre ne joue pas 

fans prendre , il écarte le 

Dremier, & ccluy qui cft à 

a droite après ; s'il joue 

Tans prendre, il ne fait point 

d'écart, & celuyqui eitàlâ 

droite écarte le premier. 

Remjrquez donc que pour 

ccattet on ne regarde pas 

^H^eil premier, ou dernier 

^Hcane j mais que les écarts 

le font toû]ours en défilant 

par la droite de celuy qui 

ouë 

L'Hombre doit être at- 
tentif à la manière d'écar- 
ter des autres, & prendre 
garde qui eft celuy qui V4 
au fonds ; car il doit s'en 
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chaque levce , comme da 
.tons les autres Jeux, en cor 
incnçanc parceluy qui a £ 
la levée. # 

Ce qu'il faut ob(èrvei 
x*efl:. 

1. Que quand on n'a pbi 
<de la couleur dont on joi 
on n*efl; point obligé de m< 
tre de Triomphe n on ne 
juge à propos. 

z. Que K)it que l'on jo 
à xout ou d'une autre ce 
leur, onn'cft pas oblige 
mettre au . defTus ; pour 
qu'on fourniiïè de la ce 
Jeur dont on joue cela fû£ 
3 C^ue quand un de ce 
qui défendent la Poule c 
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mande Cuno à fon camara- 
de, il le doit faire s'il le peut, 
à moins qu'il ne puifle faire 
«ne main autrement. 

On appelle faire Canoy 
Uiffer pafTer à celuy qui de- 
mande Gdwo , la Carte qu'il 
joue , quoy qu'on ait au- 
jieffus. Par exemple , un de 
Hmx qui dépendent la Pou- 
^^joue la Dame de Pique, 
& demande G«no du Roy: 
fon camarade ne met pas le 
Roy , mais il faut pour cela 
«u'il ait un petit Pique j car 
Il le Roy eftfeul, il eft obli- 
gé de le mettre, àpeine de 
faire la Bête. 
4. Quand un de ceux qui 
Eij 
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dcfendent la Poule , en 

tant fa. Carte frappe {u 
Table , c'eft un avis <] 
donne à Ton camarade 
couper dune forte Trie 
phe pour forcer l'Homb 

Autrefois . on faifoit 
Bête quand on joiioit 
yant ion rang -, prefec 
ment cela ne fè fait plus 
Ton n* cri convient. 

Lnfàge ctoit encore , < 
quand on avoit tiré le me 
du monde une Carte h 
de fon Jeu , l'Homb re ( 
l'avoit vue la demande 
êc on école obligé delà jot 
fi cela ie pouvoit (ans ren< 
ccr j prefentemem il f 
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-j_ -Ile (oit fur le tapis pour 
n'avoir plus la liberté de U 
retirer. 

Comme il eft important 
àe (çavoir le nombre des 
Triomphes qui font joiiées 
& de celles qui relient , il eft 
! permis de voir les levées des 
1 autres , éc de les examiner 
tant & fi long temps que 
l'on veut ; & cela eft égale- 
ment permis , quoy qu'il 
n'y ait point de Triomphes 
joiiées. 

Si le Jeu fe trouvoit faux, I 

[ le coup eft nul , fî on s'en 

î apperçoit en le joiiant : mais 

j ^ on ne s'en apperçoit qu'a- 

présqu'ileftjoiié.il eftbon. 

E iij 
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Or I« coup eftccnfé joué; 
quand il n'y a plus de Car. 
tes dans les mains d'un dei 
trois Joueurs , ou lors que 
celuy qui joue a cinq levées 
faites , & qu'il bai{re ibn.jcUk 

De U Bêt», 
La Bête fè fait toutes les 

foisT que ceîuy qui jôue ne 

gagne pas. 

U faut pour gagner , que 
l'Hombre faffc cinq levées. 

Il peut auili gagner en 
n'en faifanc que quatre , û 
les cinq autres font parta- 
gées en forte que l'un de 
ceux qui defifendenc en.fâ(& 
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, *c l'autre crois. 
La Bête fe fait encore 
quand on jeuc avec plus ou 
moins de neuf Cartes. 

Elle fe fait quand on re- 
nonce : Or pour avoir re- 
noncé , il ne fufEt pas d'a- 
voir lâche fa Carte fur la 
Table; il ne lufEc pas mê- 
me que celuy qui feroic la 
. levée ait jette fa Carte pour 
' Ta Tevée fuiv2nte,il faut que 
la levée foit pliée , fans quoy 
'l'on peut reprendre fa re- 
nonce & obéir. 

Si l'un des deux qui défen. 
dent la Poule étant dillrait, 
ne fe fouvenoit plus de la 
couleur & la demandoit à 
£ iiij 
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ûion ou outremcnt , diroir, 
par exemple , [Pique pour 
Trèfle ; celuy qui couperoit 
avec un Pique, auroit re- 
noncé , & fcroit !a Bête fi 
la main étoit pliée , & ne 
fcroit pas reçu à dire qu'on , 
luy a dit que la Triomphe 
^toit en Pique ; or la main 
cft pliée lors qu'elle eft hors' 
le milieu du tapis, & pofée 
devant l'un des Joueurs, 
quoyque ics Cartes foient 
tournées 

Quanti on s'apperçoit de 
la renonce , fi cela fait pré- 
judice au jeu , chacun re-_ 
prend les Cartes , & on re- ' 
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joue de nouveau , en com- 
mençant par la levée où la 
renonce s'cft faite. Cepen- 
dant û toutes les Cartes 
ctoient joiic'es, la Bête fe- 
loit faite, & on ne repren- 
droit pas (es Cartes. Si l'on 
renonce plufieurs fois, on 
fait autant de Bêtes. 

Toutes les Bêtes qui Ce 
font dins !; ir-ême coup^ 
vont enfemble le coup d'a- 
prc's. Ainfi fi l'un faifoit 
la Bête pour avoir dix Car- 
tes, l'autre pou r a voir renon- 
cé, & le rroifîcmc pour n'a- 
voir pas fait afTez de Icve'cs j 
ce font trois Bêtes qui iroient 
enIcmWe le coup fuivant. 
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fi l'on ne convenoit de Ict 
feparer. 

Quand il y a pluficurs 
Bctcs , après que la première 
cft tire'e , la plus force fe ti-. 
re , & ainfi des autres qui 
fujvent. Celuy qui fait une 
Bête fur une autre, les peut 
faire aller toutes les deux en-? 
femble , fans que les autre» 
l'en puiflènt emgccher. 

ITemarquez que toutes les 
Bêtes qui (e font en quel. 
que manière que ce (oit , 
(ont de tout ce que l'Hora. 
bre tirequand il gagne ; ain- 
fi il eft de la prudence dei 
Joiieurs d'e'viter de tombei 
dans cesinconveniens ,& des 
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fûivrc la maxime des fages 
Joiicurs , qui après avoir pris 
ce qu'ils veulent de Carres 
au Talon , comptent le tout 
avant de les regarder , pour 
fçavoir s'ils n'en ont pas plus 
ou moins de neuf. 

Remarquez encore , que 
les levées peuvent fe parta- 
ger en différentes manières, 
iiiivant lefquelles on gagne 
ou on fait la Bête. 

Il n'y a que deux maniè- 
res de gagner , dont nous 
avons déjà parlé, & dont il 
n'y a plus rien à dite : nous 
ne parlons que des manières 
dont on fait la Bête. 

Quand chacun fait croi» 
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levées , I Hombre fait la 
te, & c'eftce qu on appelle 
Remife par trois. 

Quand I Hombre en £ui 
quatre, & un de ceux qui 
défendent quatre, t'Hom- 
bre fait encore la Bête ; & 
c'elt ce qu'on appelle fim- 
plement Remife, Rijfoie , on 
Riputfia. 

Quand l'Hombre fait qux-, 
rre ieve'es , & que l'un dsj 
deux autres en fait cinq ; ti 
quand l'un des deux qui dé» 
ft ndeni la Poule en fait qua- 
tre , l'Hombre trois, & loj 
tiers deux jIHombre fait la 
Bête , & ccluy qui en faii 
plus que luy, gagne ; Se c'eft 



HH Je [Momhrt. et 
^:' qu'on appelle gagner de 
Codille. Nous en ferons un 
Artide particulier. 

D» Cediite. 

Le Codille ett au jeu de 
lï-Iombre , ce qu'cft le Con- 
tre au jeu de la Bête ; avec 
petre diffcrence.qu'au )eu de 
la Bête il faut dire Contre 
pour gagner , & qu'au jeu 
ae l'Hombrc oh ne le dit 
pas , & qu'on ne laiflê pas 
de gagner quand on fait 
cinq levées , ou que l'on en 
fait quatre, & que les cinq 
autres (ont partagées, en 
forte que l'un en faflcdeux 
&. l'autre c^ois. 
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Celuy qui afpirf au ■C» 
dille , doic être de bonne 
foy , & ne pas demînder 
Gmo (]uand il peut faire 
quatre levées fans cela: mais 
comme il n'y a point de pei- 
ne contre celuy qui le de 
mande , bien des gens ne 
font pas trop fcrupuleux là; 
éeCCm ; ce que l'on peut fai- 
re, c'eft d'être fur fes gardes 
contre ces gens-la pour le 
relie de la rcprife , & ne 
plus jouer avec eux uneaucre 
fois pour éviter cet incon- 
vcnient. 11 y a bien des gens, 
qui demandent Gano (ans 
confequencei& s'ils gagnenc 
de Godille , on n'en impute 
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point la faute à celuy qui l'a 
demandé, mais à celuy qui 
a. eu trop de facilité à le 
faire. 

Celuy qui gagne Godille, 
tire ce que l'Hombre auroic 
lire s'il avoir gagné. 

Si l'Hombre demande 
Ca»o pour empêcher le Go- 
dille, il fait la Bête, & cela 
n'eft nullement permis. 

Il y a des gens , qui après 
avoir vu leur rentrée qui 
n'eft pas favorable , deman. 
dent à s'en aller , ou faire 
la Bête pour nuire au Go- 
dille ; cela eft fi fort éloi- 
gné de l'elprit du Jeu de 
î'Hombrc , qu'il n'y a point 
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de loy fur cet article ; aufli 
cela n'ed - il en ulagc que 
parmy des gcn» qui ne le 
piquent pas des bannes ma- 
nières. ' 

Il n'eft donc pas permis , 
en quelque manière que ce 
foie, de nuire au Codillej 
fi ce n' eft en joiiant fage. 
ment , & en ne faifànt pas 
Gmo , fi l'on croit qu'd le' 
demande mal à propos. 

Il faut encore & fouve- 
nir qu'il vaut mieux rifquer 
de donner Godille , que de 
faire gagner I Hombrc. 

Lors que celuy qui afpirc 

AU Godille demande G^noï 

ti quatrième leve'e, & qu'il 

en 
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en a une fûrc dans la main. 


J 


il ne doit pas tirer la Poule; 




il en cft de même, s'il dc- 


1 


tnandoit la troilicinc levée. 




& qu'il en eût deux fùrcs 




dans la main. 




Cependant s'il avoit de- 




mande' Gtno , & que fans 




cette levée il fc trouvât avoir 




CodiUe fur , il livreroit la. 


( 


Poule. 




De U manière de marquer 




le Jeu. 


i 


Il faut fe fouvenir que 


1 


chaque Jetton qui marque 




le Jeu en vaut tiois. 


j 


U faut cn'core fcavoir que 


I 
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quand les Joueurs ont mar: 
que diverfèmenc, l'un plu^ 
l'autre moins , on pa(Iè {ui- 
vant celuy qui marque le 
plus , & l'on fait la Bêce de 
même* 

Cela (uppofé ,. on com- 
mence à marquer le jeu^eft! 
mettant chacun trois lettons 
devant foy , comme vous 
voyez. 

ooa 

Si l'on pailè , & qu*au< 
des crois n'ait jeu a jouer y 
on met encore chacun deux, 
lettons devant fby en cette, 
manière. 
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ooooo 

Et toutes les fois que l'on 
paffe, on enajoûtedeux fur 
la même ligne que les au- 
tres , C ce n'eft quand on 
joue trois & un, auquel cas 
on en met d'abord trois, & 
un chaque fois que l'on pa£- 

Quand la Poule eft re- 
tirée, on recommence, ea 
remettant chacun trois Jet- 
tons devant iôy: mais quand 
il y a plufieurs Bêies, apre's 
avoir tiré la première , on 
.,met au jeu que chacun 
lettons, ic cela lanir 
Fij 
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qu'il y a des Bêtes â tirer. 

Si l'on gagne Codillr, 
quoy qu'il y aie encore dci 
Bêics , chacun met trois Jet- 
tons devant foy , & cela ncfc 
pratique qu'icelles que Ton 
gagne de Godille , & s'il y 
en avoit d'autres à tirer après 
nn coup qu'on ne gagne pas 
de Godille , on ne les mar- 
qucroit qu'avec deux Jet 
tons : quand on joue trois 
& un , on en met trois an 
Codille , & un amt autm 
Bêtes. 

La Bête fe marque avec 
deux Jettoivs au delTbus ; par 
«xemple , chacun met d'a- 
bord trois Jectoni aa jeu;' 
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Mpofôns qu'on pafTe , on 
[çn remet encore chacun 
Ideux : ce font cinq Jcttons 
Frfcvanc chaque Joueur qui 
Ffont le jeu , & qui fe mar- 
quent comme dans la figure 
luivance. 

ooooo 



Si l'HombrepcrdJa Béte 
fera de quarante- cinq Jet- 
tons , parce qu'il y en a cinq 
devant chacun , qui font 
quinze , puifquc chaque let- 
ton en vaut trois. Or qain- 
ze lettons devant chacun 
des trois Joiicurs font qua> 
nmc-cinq ; la Bétc fc oiar-. 
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Bêies 
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que , comme on voit dans 1 

la Figure cy dcflbus. 

GOOOO 
00 

Et autant de fois que l'on] 
paffc, l'on met fur les Jettoni 
du delTôus deux autres Jet- 
tons , fuivant qu'il cft mar. 
que cy-apres. 

00000 
0000 

Celuy qui fait la féconde 
Béte la fait du total, c'eft: 
à-dire des ccntvingt-lîx let- 
tons ; car il y a d'abord cin<{ 
JettQns devant cbacuB d» 
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l du jeu, qui font qu». 
î-cinq,commeonvient 
l'expliquer. Quarante- 
îioq de la première Bctc , & 
■uacre Jettons devant cha. 
aîP qui ont efté mis pour 
es PafTes ,qui font trois fois 
louze,qui valent trente-fix, 
oignez à ces trente-fix Jet- 
ons de Pafles quarante-cinq 
lu fond du jeu, quarante- 
mq de la première Bête , & 
iroiis trouverez que ces trois 
lombres de Jettons fc mon- 
ent à cent vingt-fix.qui font 
k&conde Bête, qui (e mar. 
^e ainC 
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OOOOO 

OOOO 

OO 

Celuy qui en fjit une trot< 
ficme» ne la fait plus forte 
que des Jettons qui font al 
deflous de la féconde Bête, 
& ellefe marque en mettant 
encore au deflTous & celi 
autant que l'on faïc de B& 
tes : mais povir obvier à cette 
difScultc de compter lesBc* 
tes , qui embaraflè bien ia 
gens , on le ferc de Marqua 
d'yvoire , où les Bêtes font 
chiffrées , que l'on met de, 
vant ceux qui les ont faitei 
En voicy une Table pou! 
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la commodicé de ceux qui 


n'ont pas de marques, où 


on verra la valeur des Bêres 


que l'on peut faire. 
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419 
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De U VùU. 
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I^Xa Vole Je fait quand on 


■Bit tomes les levées. 
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74 . Du Jeu 

L'awantage de cduy qui 
fait la Vole , eft de tirer tou- 
tes ies Bêtes qui font au jeu; 
mais quand i! n'y a point 
de Bêtes, ou qu'il n'y en a 
qu'une , il gagne le double 
de ce qu'il auroicgagné. Si, 
par exemple, il y a cinq Jet- 
tons devant chacun, & une 
Bête de vingt-fept , ce font 
foixante - douze qu'il y a I 
la Poule ; fçavoir , quarante- 
cinq aux Tours , & vingt- 
fept de la Bête ; les deux au- 
tres , outre la Poule qu'il 
tire , luy doivent encore 
trente fix Jettons chacun. 
Il en eft de même quand il 
y en a plus ou moins : mats 
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-s'il y a deux Bêtes , il les cire, 
^ on ne luy doit rien da- 
vantage. Mais (i plu{leurs 
Bêtes alloientcnfcmble.par- 
, ce qu'elles auroienc été fai- 
; tes le même coup , ou parce 
I .que celuy ejui auroit fait la 
f dernière les auroit niifcs en- 
femble , on paye le dou- 
I ble, comme s'il n'y en avoit j 
qu'une. 

La Vole n'eft pas aise'e à 
faire, & il ne faut pas lea. 
I (reprendre qu'à bon titre, 
parce que quand on l'a une-j 
fois encrcprife , il n'cft plus 
temps de s'en dédire. 

Or la Vole eft cntrepri- 
fe , quand après avoir fait 
Gij 
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les cinq premières levées; 
l'Hombre joue feuicmcnc 
une Cane -, auquel cas Ie< 
deux autres peuvent Ce mon- 
trer leur Jeu, & convenir 
de ce qu'ils garderont poui 
l'empêcher. 

Il faut ici fè fouvenir, 
yque l'Hombre qui regarde 
/on e'cart, après avoir pris 
pareil nombre de Cartes da 
Talon ^ les avoir vues , nf 
peut faire la Vole. 

Si celuy tiui entreprend 
la Vole ne la fait pas , les 
deux autres partagent entre 
eux tout ce qui eft au Jeu, 
c'cft à dire ; les Tours & les 
JBêtes ; cependant C l'Hop». 



otei 



Je l'Homhre. 77 
a joijé fans prendre , ou 
s'il a des Matadors, il & 
les fait payer , qiioy qu'il ne 
lire rien du Jeu. 

De U éirée du Jiu. 

Comme ce Jeu demande 
de l'application, on y met 
des bornes , & on convient 
du nombre des Poules que 
l'on veut joiier ; & cela fe 
règle ordinairement à vingt, 
trente, ou quarante au plus. 
Quand on cfV convenu 
du nombre, à mefure que 
l'on gagne les Poules, on 
tire un letton, que l'on met 
à part ; & ces Jettons af- 
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fembicz qui marquent Fa (Ttp 
fée du jeu , fervent aufll i 
payer les Cartes ; cependant, 
en ne marque point , lors 
qu'on gagne Codillc. 

Quand les coups font 
achevez , on peut joiier les 
Tours; c'eft à dire trois coups 
pour chacun , ou jufqu'à la 
première Bête: mais il n'y i 
nulle obligation fi on ne 1'» 
ékt & on n'a point lieu de 
ie plaindre d'un loiiear qui 
ne le veut pas. 

Si l'un des deux.pirchi- 
ptin ou autrement, vouîoit 
quitter te jeu avant que U 
rcprife fût achevée , il doit 
payernonfeulemcnt ce qu'il 
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perd , mais ce que les autres 
perdent, & même les Canes. 
Ce que je dis s'entend 
quand on joue avec d'hon- 
nêtes gens ; car (î l'on fe 
«rouvoit entre deux friponSa 
«e feroic autre chofe. 

D« dijeritt! Jeux qui/i 
peuvent /oiier. 

Rien n'embaraflc plus 
' ceux qui commencent à 
[ joiîcr à l'Hombre , que de 
I Ravoir quand ils ont jeu à 
jouer , ou quand ils doivent 
partir ; & c'ell pour lever 
' t n quelque façon cette diffi- 
I culte , que l'on a affemblé 
G iiij 
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ici les plus petits Jeux qui 
le peuvent joiier , afin que 
l'on fçachc à quoy s'en te- 
nir. 

La règle générale, cft qu'il 
fast avoir en (a main trois 
levées (ûres en Triomphes 
pour entreprendre de joiier ; 
car c'eft tout ce que l'on peut 
cfperer en quatre ou cinq 
Cartes que l'on prend , de ti- 
rer de quoy faire deux leve'es. 
Or iJ n'en faut pas raoinr,' 
puifque , comme nous avoni 
dit , il faut prefque toujours 
cinq levées pour gagner, 

Cependant , comme on 
efperede partager les levées, 
& d'en faire faire deux à l'un 
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trois à l'autre , on joue 
telqucfois plus hardimcnc. 
Voila donc un décail des 
ux les plus petits qui fe 
uvcnc raifonnablemenc 
iier. Nous commencerons 
.r les couleurs noires , c'efl 
lire Pique ou Trcfle :mais 
paravant il eft bon d'a- 
irtir qu'on joue en toute 
lukur avec les trois Maïa- 
)rs ; c'eft pourquoy nous 
en dirons rien. 
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Jeux m noir qui ft p>itein. 
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Bafte. 


R»,. 


Ci«,. 


♦ 
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4. BQadiîIe. Mamlk. Sii. Stft. 
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♦ 
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♦ 4+ 4 



5. Lfpadllî. Bade. Dame Sept. 
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*: MinJle, Bafte, Dame. Cinq. 
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S.Manillc. Roy. Dame. Vald, Sept- 



S. Biftî- Roy. Dame. VJin. 
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* + 
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4. Efpaiire. Manille. Sii- S«|t. 
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faut que les Cartes foita 

toutes de la même couleur, 

à la rcferve des As noiiSi 

qui font toujours Triom 

phes. 

Remarquez, i°. Qu'iii 
Roy d'une autre coulcui 
peut tenir lieu d'une Triom- 
phe, pourvu que ce ne f<à 
pas des principales. 

5°. Remarquez que quanl 
un Roy eft charge , c'cft ' 
'dire , que quand on a beiu 
•coup de Cartes de la même 
couleur à écarter , on ne 
doit pas y faire beaucoup 
de fond , parce qu'ils fon 
prefque toujours coupa, 
PalIoQS aux couleurs rouges. 
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^eitx qui fi jûiUat 
ta Rfiure, 

X JEffidilIc. Kanillf . PoaK. Quatre. 
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4. Efpad. Minille. Ray. Dimc 
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l.NUml. Ponie. Roy. Dame. Valet. 
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9. Minil- IBatle. Roy. 
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Remarquez, i*. Que ce 
que nous avons dit des Jeux 
qui fe jouent en noir , fe doit 
entendre à proportion de 
ceux qui Ce joitent en rouge. 

Remarquez en fécond 
Iieu,quc comme il y a plus de 
Triomphes en rouge qu'eg 
noir, il faut plus beau Jeo 
pour y pouvoir gagner. 

Remarquez en troifiéme 
lieu, que les Jeux que nous 
avons ci- devant marquez, 
font les plus petits qui fe 
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jouent, & qu'il y en a une, 
infinité d'autres plus beaux 
dont nous n'avons pas crii j 
devoir parler. 1 

Remarquez encore, qu'il ' 
faut un Jeu plus fort quand 
on eft en Cheville, c'ell à. 
dire , quand on n'eft ni pre- 
mier ni dernier ; la raifon 
eft, que l'on fait des retours 
qui embaraiTent , & qui 
(ont caufe qu'on eft prefque 'ij^H 
toujours furcoupé. ^^H 

Apres avoir donné un dé- 
tail des Jeux qui fe joUent 
en écartant, il faut parler 
de ceux qui fe jouent iàns 
prendre ; c'eftcequcl'onva 
vcHr dans les Jeux fùivans. 
Hi> 



Jeux tn noir qui fi joAini 
fins frmire. 

t-Erpadilk. Manille. Balle. Roy. six. 
°' ""; Renonce. 
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Cela faic quatre Mata- 
dors cinquième, &uneRs- 
nonce; 

X. ElpadiUe. Manille. Roy. v^let. 
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3. EfpadiUc. Manille. Bjftc. Roy. 
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3. Elpadillc. Manille. Ponte. 
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Sade. Ponte. Roy. Sii. 
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Les bons Joueurs le joîïent 
encore fans prendre à bien 
plus petit jeu , fur tout lors 
qu'ils (ont premiers ou der- 
niers. 

Pluficurs perfonnes ont-j 
fouhaiié quelques règles 
■pour la conduite du Jeu : 
c'eft pour les contenter , 
quonajugéà propos de met-j 
ire ici quelques coups , que" 
l'on peut perdre en les jouant 
jnal,& que l'on gagne quand 
onles joue comme il ellmar-i 
que. 

On ne doit pas s'attendre 
d'avoir ici des maximes in- 
faillibles pour gagner quand 
on joue de la manière qu'on 
liij 



101 Du' Jeu 

le prcfcrit icy, parce que le 
Jeu des deux qui défendent 
peut être tout autrement dif- 
pofe' que dans les Exemples 
que Ton a choiHs : mais hors 
les coups extraordinaires , il 
cil certain que la manière 
de joiier qui efl; ici marquée 
cft la plus fure. 

Au rcfte , ce font coups 
arrivez , que l'on a eu foio 
^e raffcmblec. 

L*Homhrt jouèjMS trenirt 

en Piqut» 

Il e'toit le premier en Carte. 

Jeu de rHomhre. 
Manille , Roy , Dame , 
Valet, & Six de Triomphe, 
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Roy de Trcflc , Roy de Car» 
reau , Dame , & Trois as j 
Cœur. 

Jeu du fécond en Carte. 
Efpadille , Sept , Cinq , 
Quatre de Triomphe, Dame 
& Valet de Trèfle , Roy & 
Valet de Cœur, Six de Car- 
reau. 

Jeu du troîfièmt en Carte. 

Bafte , & Trois de Triom- 
phe, Valet, Quatre, Deux 
& Trois de Carreau , As , 
Cinq , Quatre de Cœur. 

L'Hombre perdit ce Jeu , 
pour avoir commencé à 
joiier par le Roy de Trèfle. 
Le dernier en Carte le cou- 
pa , & remit en Cœur. Le 
I iiij 
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Jecond fie fon Roy 
Valet de Cœur ^ il joua Tre. 
fle , & fit appuyer du Balle. 
Si l'Hombrc avoic lâché , il 
eût perdu de Godille ; il 
piic, & elle futremife. 

Au lieu que commençant 
par à tout , il ne (è peut pet- 
dre. En voici la preuve. 

Le premier en Carte joue 
à tout du Roy ; le fèconi 
prend de l'ElpadiUe ; le iroi. 

L £e'me obcïc du Trois. 

P Le (econd , qui a levé, 
joue Trèfle ; le troifie'me 
coupe de fon Bafte , & 
l'Hombre obéit de fon Roy. 
Celuy qui a levé joue 
Cœur; l'Hombre met la.0^ 
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' me , & le fécond prend du 
Roy , qui luy fait une fe- 

: conde levée. Il joue enfuite 

I le Valet de Cœur , qui luy 
f^it fa troific'mc : mais il n'en 

I fait pas davantage ; car il 
rcltc à l'Hombre Manille 
Dame, Valet & Quatre de 

, Triomphe , & le Roy de 

I Carreau , dont il fait fes 
cinq leve'es. 
Si l'on joue Carreau, if 
entre par fon Roy , & fait 
! trois fois k tout , & enlevé 
! le Sept , le Cinq & le Qua- 
tre qui relloient dans la main 
du fécond. Si l'on joue Tre- 
ize , il coupe du Six, & joue 
pareillement trois fois à tout. 
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& fait fa cinquième levÀ 

du Roy de Carreau , qui t& 

bon , puis qu'il n'y a plus de 

Triomphes. 

L'Homhe joue fans frenirt 
en Trèfle, 

Il écoit en Cheville , c'cft 
à dire fécond en Carte. 
Jetf de CHomhre. 

Manille , Bafte , Roy» 
Dame, Cinq & Trois de 
Triomphe, c'eft » dire qui* 
tre faux Matadors fixiémc, 
la Dame de Piqpe gardft, 
& le Valet de Carreau. 

^e» du premier en Carte. 

Six de Triomphe , Roy, 
Six de Carreau , Roy , Va» 
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Ict, As & Six de CoEurjSix 
& Sept de Pique. 
Jeu du dernier en Carte. 
Efpadille , Valet , Sept , 
Qyatre de Triomphe, As, 
Deux & Quatre de Car- 
, rcau , Roy & Vakc de Pi- 
ï^ue. 

j L'Hombre perdit ce Jeu 
pour avoir coupe du Cinq 
lie Roy de Cœur, que lepre- 
iraier joue d'abord. L'Hom- 
(brc fut iurcoupé du Sepr ; 
[on remit en Carreau , la le- 
jvée alla au premier en Car- 
te, qui remit en Pique : le 
dernier en Carte en fit deux 
fur. l'Hombre , qui luy fai- 
foicnt trois levées , & Elp»- 



fog Du feu 

dille , qui luy fie la quatrié. 

me ; ainfi elle fut remife. 

Cependant il y avoit deui 
manières de la gagner. 

La première étoic en jeu 
tant le Valet de Carreau far 
le Ray de Cœur y par où l'oo 
avoit commencé à joiierjft 
cela d'autant plus , qu'il s'en 
alloit d'une fauffe. Si après 
cela le premier eût fait bb 
retour, laidànc aller , oa 
coupant d'un de iës faut 
Matadors , l'Hombre ne 
pouvoir plus perdre. 

La (èconde manière ctoit 
lïe couper te Roy de Corar 
d'un faux Matador •,. auquel 
cas le dernier en Carte aU' 
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pic -furcoupé de Ton Efpa- 
iille, & fii: la première le- 
rée. 
Enfuite il auroit joiie' Car- 
'eau j le premier en Carre 
:ût pris du Roy , & l'Hora- 
jre auroit mis le Valet. 
Le premier auroit remis 
Pique , & auroit ainfi fait 
-deux Piques audernier, 
avec fon Efpadillc luy 
^ifôient trois levées : après 
[uoy il ne pouvoit rentrer 
u'cn Carreau , où le pre- 
tnicr en Carte obéît. L'Hom^ 
bre eût coupe du Cinq , & 
lotie trois fois à tout,& en- 
levé les trois Triomphes qui 
■«ftoient dans la main de 
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celui qui avoic déjà fait crois 

levées. 

L'Homhre jouïfms pinin 
en Carreau. 

Il étoit dernier en Cirte 

Jet) de l'Homlrt. 

Manille , Baftc , Roy, 
Dame , Trois , Six & Quaiic 
de Triomphe , Valet de 
Cœur, & Valet de Trcfe 

Jeu dh ftlmier en Carll. 

Ponte de Triomphe, Roy, 
Valet , Sept , Trois de R 
que. Trois, Quatre, Cirni 
& Six de Trèfle. 

Jeu au fécond en Carte. 

EfpadiUe , Valet , Deux !£ 
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Cinq de Triomphe, Roy de 
Trèfle, Roy , Dame, Six , 
Cinq de Cœur. ^^^ 

Ce Jeu fe perdic ainfl. ^H 

Le premier en. Carte joiia ^^ 
Trèfle , le fécond prit do 
Roy , l'Hombrc obéît du ^^ 
Valet. . .S 

Le fécond remit en Cœur '^H 
par le Roy , l'Hombre mit 
le Valet , & le premier s'en 
alla d'un de fes bas Trèfles. ^H 
Le fécond qui fait cette le-. ^| 
vée', retourne Cœur par la 
Dame ; l'Hombre coupe du 
Roy , & le premier furcou- 
pe du Ponte ; apre's quoy il 
joue un de fes bas Trèfles ; 
le fécond coupe du Valet de 
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Carreau ; l'Hombre décon.' 
pe de la Dame , & joue î 
tout du Bafte ; le premier 
s'en va d'un Trèfle ,& le k 
cond defon Cinq de Triom- 
phe : fi bien qu'avec £fpn^ 
dillc & le Deux qui luy réf. 
tenc dans la main , il voit 
venir l'Hombre , qui n'a 
plus que la Manille & l( 
Trois.. 

Or conftamment il ga. 
f^oic le coup, fi au lieu de 
de'coupcr du Roy fur Ic'fe- 
cond Cœur , il avoir coupé 
d'une badè Triomphe. 

Il eft vray qu'on ne peut 

pas dire que l'Hombre l'ait 

perdu par la faute ; car il' 

faloir 



de ÏBomhre. uj 

faloit à point nommé que 
le Ponte fe trouvât dans la 
main du premier en Carte , 
pour le faire perdre. 

Il faut donc convenir que 
la conduite fait beaucoup 
pour gagner certains coups: 
mais il arrive très - fouvcnc 
qu'un bon Joiieut en perd 
j après y avoir bien réfléchi ^ 
[ qu'une mazette gagneroic 

SCO jouant tout autrement. 
^ Voila des coups fans pren- 
1 dre perdus dans toutes les (l- 
I luations , c'cft à dire pre- 
' mier, fécond & dernier en 
Carte. Voyons-cn prefcnte- 
; ment quelques ■ uns de per. 
dus après avoir écarté. . 
K 



L'Homme joue en Piqat. 

Il étoic premier en Cane 

Jeu de CHomhre. 
Efpadillc , Manille , Sis 
Cinq , Quatre & Trois dt 
Triomphe : il prend m 
Cœur, un Trèfle & un Car- 
reau. 

^cu du fécond. 
Bafte , & le Sept de Triom- 
phe, Roy & Six de Trèfle 
As & Cinq de Carreau , Vi 
fct , Trois & Six de Cœur, 
Jeu du troi/îéme. 
Roy , Dame , Valet * 
Triomphe , Roy & Sept Js 
Cœur, Dame de Trefle.Roy, 
Valec & Deux de Gaircau. 
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Voici comment l'Hom- 
bre perdit ce jeu. Il joiia 
une fois à tout de (on E(- 
padille ; le fécond obcïc du 
Sept , & le dernier du Va- 
let. L'Hombre joiia cnfuite 
tine de fes faufTcs , que le 
«roifiéme leva du Roy : Il 
joua la Dame de Trcflc, & 
demanda Gdwo du Roy ; voi- 
la deux levées : Il joue fon 
Roy de Carreau , l'Hombre 
obéît j voila trois Icve'cs : 
après quoy il retourne Car- 
reau. L'Hombre coupa , & 
fut furcoupé par le fécond," 
qui voyoit venir avec le Ba- 
lte : après quoy il rcûa au 
dernier en Carte , qui a. dé» 
Kij 
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ja trois levées , le Roy & fj 
Dame de Triomphe, dont 
il fait ncceflairement fa qua- 
trième. 

Il faut brufquer ces (ôrttj 
de Jeux ; car fi vous vouin 
vous ménager, & tâcher dt 
mettre en deux, raremcmy 
réiifliffez- vous : & comme 
©n ne manque point de va» 
fùrcouper , & que d'aillcun 
vous avez des fauffes, qu! 
l'on fait aller où l'on veut 
par le moyen des Gano , vous 
êtes en danger de perdre (ie 
todille. 

Ainfi la manière la plut 
fxlrc & prefque unique dt 
gagner ce Jeu, c'cû. de joiie! 
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deux fois a tout. S'il y a 
deux Triomphes dans cha- 
que main , vous avez in- 
failliblemenc gagné, parce 
qu'en noir il n'y a qa'onze 
"Triomplics. 'Vous en avez 
iix , & quatre que vous ti- 
82 avec vôtre Elpadille & 
lôtre Manille : relie un que 
ron fait Tuf vous , & vos 
trois fàulTcs , qui font en 
tout quatre l'cvéés, & vous, 
faites les cinq autres. 

Quand l'on dit qu'il faut 
joiicr deux fois à tout , on 
entend bien que c'eft (up;. 
pofé que tous les deux en 
ayent fourni k première 
fois. 




J 



L'Homhri joué m Caur. 

L'Hombre e'toit en Che- 
ville, c'eft à dire fécond» 
Carte. 

Jeu Jle rHomtre. 

Efpadille , Ponte , Dame, 
Deux , Trois , Quatre & Sil 
de Triomphe , Roy de Cir- 
rcau , & Valet de Trèfle. 

Jtu in frtmiir tn Ctrtt, 

Manille , Bafte , Rojf , 
Cinq de Triomplie , Roy & 
Dame de Trèfle , DamCi 
Valet & Trois de Pique. 

leu du dernier en Carte. 

Valet de Triomphe , Roy, 
Sept, Six & Cinq de fi- 
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que , Six de Trèfle , Dame , 
Trois & Cinq de Carreau. 

Voila comme ce Jeu Ce 
perdic. 

Le premier en Carte joiia 
Je Roy de Trcflc , l'Hombre 
obcÏE , & le treifieme auffi. 
premier qui avoit fait 
site levée redoubla Trèfle 
3e la Dame ; l'Hombre cou- 
Ifa du Deux , & le troifieme 
Je {urcoupa du Valet ; Se dés 
lors l'Hombre avoir perdu; 
»r le troifiéme joiianc Car- 
ie premier coupa de 
1 Cinq , qui luy fit deux 
levées , & avoit encore en 
main la. Manille , le Bafte, , 
le le Roy .dont il émit Lvt ' 
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de faire deux levées. Au lie» 
que fi l'Hombre avoit coa. 
pé de la Dame , la féconde 
levée luy reftoit : après quoy 
jouant à tout d'un bas , le 
troifiéme obeïffoic du Valer, 
& obligeoit le premier î 
prendre de Ion Roy : ou s'il 
eût voulu s'en aller de foa 
Cinq pour laiffer faire la Ift 
vc'e au dernier en Carte , le 
pis que celuy-là pouvoit fai- 
re, c'e'toic de joiier Carreau, 
que le premier eût coupé de 
fon Roy de Triomphe , qui 
eût fait la levée ; après quoy 
il ne luy reftoit plus que la 
Manille & le Bafte , dont il^ 
ne pouvoit faire qu'une 



rie l'Homire. ut 
vce, parce qu'Efpadille,quc 
l'Hombre n'auroit pas man. 
que de joiier {icôc qu'il fut 
entre en jeu , en auroic en- 
icve un des deux. 

Peuc- erre le Jeu aiiro't il 
pu être tourné de forte qu'en 
coupant de la Dame , l'Hom- 
bre auroic perdu ; Mais ce 
■qu'il y a de certain , c'eft que 
quand on a beaucoup de 
'Triomphes , il eft bon de 
couper de haut, pour empê- 
cher que ceuxquide'fendent 
ne faflcnt valoir leurs petites, 
& pour entrer en Jeu pour 
pouvoir joiier à tout ; car 
four peu que le Jeu (ciitpar> 
igé on ne Içauroit perdre. 
L 
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L'Homirt joiia tn T'ifli 

L'Horabre ctoit dernier 
en Carte. 

Jtu de tHomhre. 

Efpadillc , Bafte , Damt 
Cinq & Six de Triomphe,, 
Roy, Trois, Sept de Cœur, 
& le Roy de Carreau. 

Jeu du premier en Carte. 

Manille , Roy , Valet & 
Quatre de Triomphe , Vi- 
let. As & Deux de Cœur, 
Deux de Carreau, & le Sept 
(Je Pique. 

Jtu du fécond en Carte, 

Trois Se Sept de TrioD-' 
phe , Valet , As , Trois il 
Six de Carreau, Roy , Sis 
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te Trois de Pique. 
F Voila comme c Jeu (c 
' perdit. 

Le premier en Carte joSa 
par le Deux de Carreau ; le 
lècond obcKjI'Hombrc prie 
de fon Roy : après quoy il 
joiia fon Roy de Coeur ; le 
premier en Carre obeïc de 
(on Deux, & le fécond cou- 
pa du Sept de Trèfle, & joiia 
a tout du Trois: après quoy 
. il n'ctoit plus poïïibîe à 
tetHon^bre de gagner. 
Bn Que Çï au lieu de joiier fon 
r Roy de Cœur, il eût [oué à 
i tout du Six , le premier en 
i Carte auroit levé du Valec, 
|- & le (econd auroic jette (oa 
Lij 
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Trois. Le premier , qui &i- 
foit la levée , joiioic Cccur; 
le Second coupoit du Sept, 
& l'Hornbre s'en alloit d'un 
bas Cœur : après <^uoy le fé- 
cond en Carte ne pouvoit 
plus joiier que Pique ou Car- 
reau i s'il joue Carreau, qui 
eft un retour, l'Honibres'ea 
va d'un bas Cœur : s'il joué 
Pique , qui n'a pas encore 
été joiié , l'Hombrc coupe 
du Cinq,& le premier obe'it! 
mais quand il auroit furcou- 
pé , l'Hombre ne pouyoil 
plus perdre. 

. Il cft inutile de mettre d»- 
vant.igcdeces exemples; l'u- 
fage en cela vaut beaucoap 
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mieux que tous les préceptes. 

Voila coures lei règles de 
l'Horabre, comme il fe joue 
ordin.^iremenc. Jl y a plu> 
fîeurs manières capricieufes 
de payer les Hazards, qu'on 
appelle Pcrtintailles , qui 
n'ont été inventées que pour 
groflir le gain ou la perte , 
qu'on ne doit pas jouer lors 
qu'on ne içaic pas bien Fe 
Jeu, & qu'on j^Lic aVcc des 
perfonnes habiles &: fupc- 
rieures au Jeu. 

Cependant afin de ne rien 
.omettre de ce qui regarde le 
Jeu de l'Hombre, nous al- 
lons expliquer ïcy tous les 
differens Hazards nouvelle- 
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ment introduits , apprenait 
ce qu'on paye lors qu'ils ar- 
rivent , & qui (ont contras 
fous le nom de Perciniaillcs. 

Da Pmintailles. 

Pour être payé de ces H» 
zards , il faut que celuv^ui 
jeuë gagne ; autrement il les 
fàyt.' aux autres. 

La ConJoUtion. ' 

Ce qu'on appelle Conf» 
lation eft un droit que celuy 
qui joue a de fe faire payer 
une Fiche parles autres tou- 
tes les fois qu'il joue , unf 
autre Fiche lors qu'il jout 
fans prendre ; 5: lors qu'il i 
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I des Matadors , autant de Fi- I 

I chcs qu'il a de Matadors. ( 
k Cependant comme tout le 
I monde n'aime pas jouer {i 
' gros Jeu, il y a bien des gens 
qui reduilent ou lupprimcnt 

t tous ces Hazards , plus pro- i 

I près à Satisfaire l'intérêt que j 

le plaifir , qui ne veulent pas- * 

qu'on paye de Fiches auK \ 

Matadors & au Sans- pten- < 

dre , & qui même ne veulent " 

payer une Fiche que lorfque t 

Je Jeu eft fîm pJe , c'cft à dire i 

qu'il n'y a que trois Jetions . 

devant chacun (ans Bête. j 

D'autres , lors qu'il n'y en a I 

que cinq ; & d'autres enfin , ' 
iors qu'il n'y en iquefcpt, 
^ L iiij ^hJ 
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qu'ils appcllenc joiicr la F> 
chcdeConiolatiofîjCompra 
le vingt &c un. 

Le bon ^ii\ 

Lorfc^uc ccluy qui jolï 
iâns prendre a quatre Mati- 
dorsy chacun luy donneune 
Fiche, outre ce qu'on pay£ 
ordinairement pour les Ma- 
sadors & le Sans-prendre. 

Le parfait ConUntemtnt. 

Si ccluy qui joue a cinq Mi- 
radors ôcSans-prcndrc,, cha- 
cun luy donne une FichcjOU- 
trc les Matadors & le Sanï- 
prendre^c'eftcequis^appelk 
le parfait Contemement 
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Je l'Homhe, ïr9 
La Guinguette. 

C'eft jouer fans As roir ; 
en ce cas celuy qui joue Te 
fait payer une Fiche de cha- 
cun des Joueurs. 

Remarquez que ce qu'on 
appelle jciicr (ans As noir, 
ft-'efl; pas demander fi on 
joue lors qu'on n'a pas d'As 
Doir: mais c'eft n'en avoir au- 
cun , après qu'on a écarté & 
pris des Cartes au Talon. U 
en ert de même des autres 
Hizards , à la refcrve de ceux 
où on joue fans prendre. 

Le Mirline. 

C'eil |oïier avec les deux: 



ij<3 Dujea 

As noir , fans U troifiénM 1 
Matador ;ators chacun piyc 
une Fiche à celuy qui joue. 
On luy paye pareillement 
une Fie he lors qu'il jou cava 
les deux As rouges & le Bafte 

Les FdntliqHis. 

Ce font les quatre Valets; 
chacun donne une Fiche » 
ccluy qui joue lors qu'il lésa. 

Le Cliitrivitry. 

Chacun donne une Fiche 
à ccluy <pi a les quatre Dt 
mes , s'il joue. 

Lu DiJcorJti 

Ce font les quatre Rois j 
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'chacun donne une Fiche à 
■■ celuy qui joue & qui les a. 

JL4 Partie quarrée des Dames 
d» temps. 

C'eft avoir trois Rois & 
une Damc; & on ga^ne en 
ce cas une Fiche de chacun 
des Joueurs. 

I r, La Triomphante. 

C'eft commencer par jouer 
à tour d'EfpadiUe , & fe faire 
payer une Fiche de chacun , 
& deux lorfque celuy qui 
joue fait la Vole. 

VEfirafade. 

C'eft jouer fans prcn<fre 



& faife la Vole ; & en ce c^\ 
Gn cire tonc ce qui ed au 
Jeu ^& tout ee que chacun 
des Joueurs a de Jettonsft 
de Fiches devaht luy , tnê. 
me ce qui luy ell d4 depuis 
le Jeu cooHnencé, 

LéDêgoûr. 

Ceux qui perdent à la fin 
de la fcprifè , ne fuflt qu'un 
Jetton-, donnent une. Eichfi à 
celuy qui gàghe» 

L es Yeux de m* vranie. Aiert, 

Ce font les deu x As- Fouga 
fiins les noirs i.c.eju)r qui les 
a &»qui joue , fc fait payer 
iinc Fiche de chacun. 
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La Chicorée, 

eft joiicr avec trois -ou 
quatre faux Matadors, & fe 
faire payer une Fiche de cha- 
cim. ■ 

Souvenez-vous que fî<:clujr 
^m joue avec tous les Ha- 
j^ards ci-deffus perd,il donne 
aux deux autres la même 
^oantit«' de Fichest^u'on luy 
auroit donne s'il eût gagne. 

Refte à parler des diffé- 
rentes manières dont en 
joue l'Hombre. 

Différentes mAnieres de jouer 
iHombre 

-Obiêrvez /culement que 



les loix donc nous venons il 
parler ^c communes 
que les Jeux de l'Hombre 
dont nous allons parler, ne 
diffcrcnc que dans quelques 
Ijix particulières , qui fou 
propres à chacun. Commcn- 
f ons par l'EfpadUle forcé. 

De rEfptdillefirci. 

L'Efpadille forcé eft oM 
manière de joUer à l'Hom- 
brejaffczdivcrtiflàntequanJ 
on |ouë pour le plaifîr , parct 
qu'il y a prefqae coûioursdcs 
Bêtes au Jeu , & qu'on gi- 
gnc (ouvent Godille quanJ 
on y penle le moins : maii 
quand on joue par intérêt. 
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I ce n'cft plus la mcmc cho- 
. fc.parcc que le Jeu de l'Hom- 
bre , qui cft tout ipiricucl de 
luy même, dégénère pref- 
que en )eu de hazard , 5c 
que la conduite ne itn de 
rien à un Joueur qui fevoic 
iouvenc Ëfpadille fort mal 
accompagné. 

Il (e )ouë en tout comme 
le véritable Jeu de l'Hom- 
bre, dont nous venons de 
parler. Chacun parle à ion 
rang; & ii perfonnene joue, 
celuy qui a Efpadille eJl obli^ 
gc de le jouer,queIquc foiblc 
que foie fon Jeu : ainfî fii tout 
ic monde pafle ,celuy qui a 
fj^adillc doit faire ion écart. 
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& nommer fa couleur. 

Celuy qui arEfpadîllefn 
main avec mauvais Jeu peut 
paflèr, pour voir fi quelqu'ua 
des deux autres ne luy ferj 
pas le plaisir de le tirer de 
la feitie où il fe trouve. 
. Quand pcrfonne n'accufe 
qu'il a l'EfpadilIe, on regar- 
de dans le Talon s'il y cil; 
s'il ne s'y trouve pas , ccluy 
qui l'a dans la main fait U 
Bête , & on ne joue pas le 
coup, parce qu'ayant vu le 
Talon, il leroic aiTé d'en ti- 
rer avantage. 

De tHcmhrt i Jeux. 

On appelle 1 Hombre > 
deu.x, 



r 



ds iHotnhre. 157 
deux , parce qu'on n'y joue 
cjue deux. 

C'eft un très- mauvais Jca 
& (^ui eft peu diverriflànc : 
mais on ne laifle pas de le 
jouer quelq^uefoiSjtauced'un 
troificme , quand on n'a rien 
^c mieux à faire. Il peut fer- 
yir à apprendre à écarter & 
jouer les Cartes à ceux qui 
commencent à apprendre 
l'Hombre. 

Il fe joue comme l'autre, 
a peu de chofes prés. 

Pour le jouer, il faut êce» 
une couleur rouge 1 de for- 
te que le Jeu n'eft que de- 
trente Cartes : il ell indiffe- 
jwnt que ce. Çek le Corur^oit 
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le Carreau que l'on ôie. 

On ne donne que huit 
Carres chacun, rrois, trois 
& deux ; en forte qu'il en 
refte quatorze au Talon, 
dont chacun prend ce qui 
iuy convient. 

Pour gagner il faift faire 
cinq levées : quand chacun 
en fait quatre , la Bête eft 
remife ; fi celuy qui défend 
en fait cinq, il gagne Go- 
dille. 

Remarquer qu'on ne peut 
nommer la couleur que l'on 
a ète'e ; car s'il éroit permis 
âe la nommer avec Efpadillc 
icul , <m feroit quelquefois 
k V<rf* : OC qui «rriveroit 
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étant premier en Carte , Se 
ayant avec Efpadille un Roy 
& plufieurs Cartes de la mê- 
me couleur. 

De l'Homhe à cinq. 

L'Hombre à cinq eft fort 
, divertilTant quand on le joue 
comme il faut. Il eft diffe> 
rent de l'Hombre à trois en 
bien des chofes , & donne 
1 plus de plaifir, parce qu'il 
faut moins d'application. 
1 Voicy donc quelles en font 
ks règles. 

Premièrement, on ne don- 
ne poi«M de Fiches; on donne 
feulement vingt ou [rente 
lectoiu, que l'on fait valoi; 
Mij 
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ce que l'on veut ; cinq , dix,, 
quinze ou vingt fols la piè- 
ce , plus ou moins , fcba 
que l'on en convient. 

Cela étant, & les placés 
tire'es,on regarde à qui don- 
nera les Cartes ; on met cha- 
cun un Jetcon devant ioy, 
& l'on donne à chacun huii 
Cartes, en forte qu'il nerefte 
rien pour le Talon jaufG 00. 
n'écarte pas. 

Les Cartes étant données, 
cliacunparle à {on rang, en. 
commençant par le premier 
en Carte. 

Pour gagner , il faut faire 
cinq levées. 
Si l'un des Joiieafs a ntta. 
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pîe Jeu pour joiier fans pren». 
drc , il nomme {a couleur, 
-après- que ceux qui (oat de- 
vant liiy ont parlé. 
■ Pour gagner, il faut qu'il 
feffe fcul cinq leve'cs ; car 
celles qui (e ifont par le&qua> 
tre autres fe réiinifTent en> 
femble-. 

S'il gagne (ans- prendre-, 
c'eft à dire en joiiant feul & 
i-fans icGours , chacun luy 
■ 1 donne deux Jetions pour le 
^ Sans- prendre. S-il a trois 
'Matadors , on luy en donne 
encore deux pour les M*!- 
ladors -, & quand il en au- 
*oit quatre , cinq , fix , eu 
kiiitmêmcjon nepayepas- 



pour cela plus de deux Jte 
tons. 

S'il fait la Vole, H tirt' 
tout ce qui eft au Jeu , li 
chacun en donne deux pour 
la Vole , & cela quand il f\ 
auroit pluHeurs Bêtes aa 
Jeu. 

Nous avons dit que chi. , 
cun met un Jetton devant i 
fby : ce font cinq lettons qui 
fc tirent à deux fois ; la pre- 1 
miere fois on en tire dcus, j 
& la féconde trois : ainfi ce- 
luy qui jouëroit d'abord fan» 
prendre, comme nous vc*i 
nons de dire, outre le droil» 
du Sans- prendre , tirei 
4eux Jettoas feulement 
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Ren , & il en rcfteroit trois 
pour le coup fuivanc. 
Suppofons donc ce pre- 
Kinier coup joiié & gagné,, 
■& les Cartes données pour 
■le fuivant, celuy des Joueurs, 
(hors le dernier en Carre, qui 
là du Jeu, demande fi l'on 
ijouë ; on luy répond que 
inon : Il nomme la couleur 
l«ia'il luy plaît , & appelle 
.(Un Roy à fon fccours , au* 
f'tre que le Roy de la cou- 
pleur où il joue. Celuy qui a 
fie Roy que l'on appelle , 
itedc celuy qui joue ; & s'ils , 
font enfemble ciwq levées, 
lâs ont gagné. Celuy qui » 
|ouc tire deux lettons, âc- 



le Roy appelle en tire i 
cela s'entend quand le m 
bre des Jetions à tirer 
impair ;- car aucfenient 
partagent e'galemeni. 

S'ils ne fonc que qua 
leve'cs, la Bête eft remi 
&celuy quiajoiic mecdi 
lettons , & le Roy app! 
un. 

S'ils n'en font que tro 
ils perdent Codille -, auq 
cas les trois qui dc'fcnd 
tirent chacun un letton, 

J'ay dit , hors le den 
en Carte , parce que qui 
les quatre premiers ont ] 
fc' , le dernier en (Sarte 
obligé de joiier , queli 
aaaui 
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mauvais Jeu qu'il ait , & ap^ 
pelle un Roy à fon fecours. 
Remarquez , que quand 
le nombre des Jetcons qui 
font à tirer quand on a ga* 
gnc Godille, eft, par exem- 
ple, de quatre ou de cinq ; 
^ apre's que chacun en a tiré 
Un, s'il n'en refte qu'un, il 
eft pour celuy qui avoit la 
plus forte Triomphe ; &c s'il 
en refte deux , celuy qui a 
la Triomphe plus forte des 
deux autres, elî celuy qui le 
tire. 

Quand j'ay dit que celuy 
qui a joiié tire deux Jetions, 
& le Roy appelle un , cela 
s'entend du fécond coup j 
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cir , comme nous avoM 
dit, on n'en cire que deux le 
premier. 

Si la Bêce e'toic gagnée 
Codille le premier coup, les 
trois qui défendent en tire- 
roienc chacun un , & les au. 
très ne feroient la Bête que 
de deux ; en forte qu'il en 
refteroit deux du Jeu & deuj 
de la Bête , qui iroieot en- 
icmble le coup fiaivant. 

Quand celuy qui joue 
a\'ec le Roy appelle fait li 
Vole , les trois qui défen- 
dent en doivent chacun deus 
à celuy qui a joiic : & pour 
lors fi le nombre des Jetions 
i tirer ett impair , c'eft le 
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Roy appelle qui en profite. 

S'il y a davantage de Jec- 
tons à partager ,i caufe des 
Bêtes qui autoieiic e'té fai- 
tes , ils les partagent égale- 
ment i & fi le nombre eft 
impair , ccluy qui refte eft 
toujours à celuy qui a joiié , 
hors le cas de la Vole. 

La Vole fe peut entrepren- 
dre lans craindre d'encourir 
aucune peine quand on ne 
la fait pas. 

La Bête fe fait d'autant de 
Jettons que l'on en auroit 
tire' fi l'on avoic gagné. 

Les Matadors ne lé payent 
pas, à moins qu'ils ne Toicnt 
tous trois dans la même 
Ni) 
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main : S'ils font dans la 
main de celuy qui jouc^c'eft 
à luy à cjui on les paye, 8ç 
le Roy appelle n'y a poinp 
de parc. 

Si au contraire ils fe troUi- 
vcnc dans la main du Roy 
appelle , ccft à luy à qui on 
les paye : S'ils perdent, celuy 
qui les a les paye aux autres, 
hors à celuy qui a perdu 
avec luy i ce qui fedoitaulïi 
entendre quand ils gagncpt 
cnfèmble. 

!i y a plus de plaîfir a. ne 
pas dLxlarer le Roy, parce 
que l'Hombrc ne Tçaic à 
quoy s'en tenir , & fdvorife 
fouvent les autres en pcn- 
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fant favorifcr fon Roy ^ Se 
(on erreur, qui ne ^c dc'cou- 
vre quelquefois qu'à la fia 
du coup , donne beaucoup 
de piaifir. 

Celuy qui a le Roy ap- 
pelle , pour favorifer Ion 
Joueur quand il n'efi: pas 
forcé, c'eft à dire quand il 
n'cft pas dernier en Carte, 
joue ordinairement à tout, 
parce que les Triomphes 
étant partagées en cinq , il 
s'en trouve peu dans cha- 
que main;& celuy qui joue 
ayant apparemment les plus 
fortes , il les tire toutes en 
jouant encore une autre fois 
à tout. 

Niij 
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Cdu y qui reaonce fait fa; 
Bête. 

Si !es Cartes font mal don- 
nées , on rèbat, & il n'y a 
point de peines. 

Votia à pen près quelles 
font les Loix de l'Hembre 
à cinq : S'il fe rencontroit 
quelque difficulté , il faut 
iuivre les Lois de l'Hombre 



à trois. 
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TABLE 

Êes Termes qui font particuliers 
au "jeu de l'Homhre , ^ lettr 
explication , far ordre alphabé- 
tique. 



Aller, aa frnd. 

C'Eft prendre beaucoup de Car- 
tes du Talon , & n'en pas lailfer 
cinq à celuy qui écarte après, 
B. 
Ba *T î. 
Ceft l'As de Trèfle , qui eft tofl- 
jours la troiliéme Triomphe, en quel- 
que couleur que l'on joue. 
MAfijHtr la B este. 
C'eft marquer au dedous de ce qui 
icoit au Jeu quand la Bcre a été faite. 
Li Bon Air. 
C'cft avoir gagné avec^.. Matadors 
ic Sans-prcndce , & fe faire payer, 
outre le droit des Matadors & Sans- 
prendre, une Fiche de chacun. 
N ili) 
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Mj i Tahle dis Termes 

C. 

C EN, T. 

Ce, font vingt Jcttons^ ou une Ff- 



e.lont ^ ' 
cfce. 



Grand Cent. 
Ce font cent Jettons , ou cinq Pi- 

zi C H A R 1 V A R Y. 

C*^ avoir les 4. Dames , on gagne 
une Fiche de chacun. 

Eftre m C h e v i l t e. 
C'eft n'être ni premier, hi dernier 
en Carte. 

La Ch I c o re'e»* . 
C'eft jouer avec 3. ou 4. faux Mau- 
dors j on gagne une Fiche de chacun. 

Co D l L L £• 

C'eft lorfque la Poule eft gagnée 
par un de ceux qui ne jouent pas. 
Fiche de Consolation. 

C'eft tirer une Fiche de chacun , fi 
Ton joue , & qu*on gagne j c*eft auffi 
avoir une Fiche de chaque Matador 
& une du 5ans-prendre. 

Le parfait Contentement; 

C'eft avoir cinq Matadors & Sans- 
prendre, & fe faire payer une Fiche 
outre les Mat;ador^& le Sans-prendie. 
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' Nommer ft CoiriiUR. 

C'cft dire que ]'on joue en Trèfle , 
Pique , Cœur ou Carreau ; auquel cas 
la couictc nommée eft la Triomphe. 
D. 
Lt D e'g o usT. 
C'tft perdre à la fin de k reprifê, 
& payer une Fiche à celuy qui gagne. 
Efire à Deux. 
C'eft lorfque les deux qui défen- 
dent la Poule ont fait deux levées 
fchacun. 

£tf Discorde. 
C'eft avoir les 4. Rois j on gagne 
une Ficbe de chacun. 
E. 
E'c A ». T, 
Ce Tont les Cartes que l'on a écar- 
tées , & qui fe mettent à la droite de 
celuy qui a fait. 

E s I> AB 1 I L E. 

C'eft l'As de Pique, qui eft toâjours 

la première Triomphe, en quelque 
couleur que l'on joue. 

ESPADILLS farce. 

C'eft lorfque l'on coavienr que ct- 
luy qii'i aura Efpadille jouera d'obli- 
gation. , il les autres ne jouent pas. 
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L'E STRAPADE. 

C'eft joiier fans prendre , faire \i 
Vole j OB gagne ce qui eft au Jcb, & 
en tire tout ce que les <teiix amies 
ont devant eux. 

F. 
Lts Fanatiques. 
C'eft avoir les 4. Valets ; oft gagnO 
une Fiche de chacun. 

F O B.C E K CHombrt. 
C'eft mettre une forte Triomphe^ 
pour l'obligée d'en mettre une plo* 
forte. 

G. 

G ANO. 

C'eft à dire , laiftêr patTer » ou nf 
mettez pas au deHùs de moy ^ ou , è 
iDoy. 

1,4 GUIN GU ETT E. 

C'eft joiier fans As noir } on gî^ 
une Fiche de chacun. 

H. 

H O M B R E. 

C'eft le roni du Jeu , & c'eft corn. 1 
me qui diroit le Jeu de l'Homme. 

H O M B R E. 

C'eft celuy qui fait joiier.,- 
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M. 

r M A- N 1 1 1 1, 

C'eft ou le Deux noir j ou le Sept 
Touge de la couleur dont on joue , ic 
«ft alors la féconde Triomphe. 
M A R QJl E R ^( fin, 
C'eft mettre devant (oy le nombre 
des Jettonî qu'il en faut. 
Matabors. 
Ili font trois , & font Efpadille , 
Manille & Bafte ; ce font les trois pre- 
mières Triomphes. 

Matadors Jîmplej. 
C'eft lors qu'on ne paye qu'un Jet- 
ton pour chaque Matador. 

Matadors doubles. 

C'eft quand on paye deux Jetions 
fout chaque Mata dot. 
Mit. 

Ce font vingt Jcttotis & les neuf 
fiches que l'on donne en commen- 
tant. 

Lt M I R L I N O, 

C'eft jouer avec les deux As noirs, 
on ^agne une Fiche \ ou avoir les 
.«leux As rouges , on gagne aulE une 
.fiche de chacun. 
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P. 
Léi Partie Quarke'e i>^% Dam 

DU T E MPS. 

Cç, font trois Rois & une Dmm 
cri gagne, une Fiche de chacun. . 
Lts Pertiktailles. 

Ge font difFerens hazards pourlcf 
quels on paye jdes Fiches à celuy 
pue , s'il gagne ^ou qm les paycaitt 
autres, s'il perd. 

Ponte. 

C eft TAs de Carreau , quand 
joue en Carreau \ ou T As de Cœffli 
quand on joue en Cœur. 

■foHtr fans P R E N D R. 8. 

C'eft jouer fans écarter. 
Sans- Prends: B j?/»p/e. 
C'eft quand on ne donne que b 
Jectons à celuy qui a joué fans cctf* 
ter. 

San^s. Prendre i^Mu 
Ceft lors qu'on donne don* 
Jettons à celuy qui a joué fâtiscfi»; 
1er. 

R. 

Remise. 
. C-eft lorfque la Bête eft faite t 
n'eft pas gagnée CodiUe^ 
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Remise ^ar ireù. 
\ Ç'elï lo^rque chacun fait trois le. 

' Renonce R. 

' C'eft ne pas obcXc à îa couleur, 

^uand oti en a. 

St faire </« R Ë N O N C E s. 
Ceft écarter plufieurs Carres de 
iiême cou!eur,pour en couper le Roy. 

R EU Tp. e'e. 
'' Gè font les Cartes que l'on prend 
Uns le Talon. 

Repuesta, Riposte^ 
C'eft la même chofe que Remîfe. 
T. 
Talon. 
Ce font les Carres qui retient après 
.que l'on en a donné à chacun neuf. 
Se rendre T E N a c s. 
Ccft arcendre avec deux Triom- 
phes , que l'on fait necelTairement 
quand celuy qui a les deux autres eft 
oblige de joiier comme font les deux 
As noirs à l'égard de la Manille Qc 
du Ponte, 

Lts T oai r' s. 
Ce font les Poules que l'on con- 
Henc as iodet. 
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TuOfS ET VM. 

C*eft mettre d'abord trois Je 
iitt Jeu, & un chaque fois qoe 
pafle. 

THOIS ET PEUX. 

Ceft mettre d*abord trois Jetm 
au Jeu , & deuic chaque fois qœ Toi 
|>aflè. 

Ld Tm OMPR ANTi. . 

Ceft jouer d'abord à tout d'Ef]» 
^iUe % on gagne une Fiche de ducôoi 
A la Vole deux. 

Y. 
Lts Yeitz de ma Graudi-MiUt 

Ceft avoir les deux As roi^ fitt 
les noirs ^ on gagne, une Fichei 
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TABLE 

OU SONT RASSEMBLEES 
ies Loix du Jeu de l'Hoinbre. 

i^t chip-t mar^Hi U pa^i dit Livri eit 
il in tji traiiéfltu tu* iang paui^flm 
^réTid icUirciffimcnt des d:fficHUt^ 
^HÏ poHrroitnt fnrvtmr tn jonant, 

SI l'Hombre oublie à nommer fa 
couleur , l'un des deux autres peut 
nommer pour luy , pagt 19 

Si les deux nomment cnfcmbledJfFe- 
^Ê ^lenitrs couleurs, on joue en celle 
Ht. <]ui a été nommée par celuy qui eft 
^K* à la droite de l'Honnbrc , 10 

VS^-"^ti[e qui a oublié à nommer fa 
■ couleur , ou qui s'eft mépris en la 
I nommant , peut refaire fan écart , 
' " fi fa rentrée n'eil pas confondue 
avec Ton Jeu, la même. 

L'Honïbre doit nommer formelle- 
ment la couleur en laquelle il jouf, 
10. d II 
Quoyque l'Hombre ait vu fa rentrée. 
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{a. couleur eft bien nommée,! 
prévient les deux autres , ii.ff' 

L'Hombre qui nomme anc coule 
pour l'autre , doit joiler en ce//e 
qu'il a nommée la première 

Un Matador ne fçauroit être forcé p« 
une Triomphe iiifetieure , ij. c^i+ 

Le Matador fuperieuc force i'infc. 
rieur , if 

U n'y a que les trois M;itadots, qn 
font Efpadille , Manille & Bafte, 
qui ne peuvent être forcez, t? 

LeMacadoc fuperieur ne force l'infe- 
lieur, que quand il eft joiié parce- 
luy qui a joiié le premier après Ij 
dernière levée , i( 

Les Matadors ne fe payent que quinJ 
ils font dans la main de l'Hora. 
bre , ij 

Les Matadors &Ie Sans prendre nel: 
peuvent pitis demander quand on 
a coupé pour le coup fuivant, 41 

La Bête ne fe prefcrît point , & on!i 
doit payer à celuy qui l'a gagnK, 
quoy qu'il y ait plufieurs coup! 
joijcz depuis, /.< wfV. 

Iln'eft pas permis de donner lesCu- 
les autrement que trois à tteîi, ]) 
Si 
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Si donnant les Cartes il fe trouve un 

As noir retourné , on refiit , }j 
S'il y a plufieurs Cartes tournées en 

donnant , on cefan, lu niimt. 

S'il y a une Carte Tournée au Talon , 

& qu'on s'en appeiçoive avant 

qu'on ait demandé û on joue, ou 
. que quelqu'un ail ditj je joué fans 

f rendre , on refait , /*» même. 

uy qui fait ne peut joUer le coup , 
Ia mimt. 

Si celuy qui fait a donné dix Cartes , 
ou qu'il tes ait prites pour luy, il ne 
peut jouer ; pour les deux autres ils 
peuvent jouer : mais il faut qu'ils 
déclarent qu'ils ont dix Cartes, au- 
trement ils font la Bête^ la même. 

Celuy qui n'en donne ou prend que 
huit , ne peut jouei , jS 

Celuy à qui on donne huit ou dix Car- 
tes peut joiier, en aveniflànt qu'il 
a trop ou trop peu de Cartes , )7 

Celuy qui palIe avec dix Cartes ne 
fait pas la Béte , s'i 1 ne les a aptes 
les écarts faits , }6. & yj 

Celuy qui a dix Cartes & qui n'a pas 
donné, peut joiier fans prendre; 
mais il faut pour cela qu'il batte 
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fes Cartes , & que l'on en tire ur:e 
au hazard, 

Geluy qui n'<t que hairCartes peut 
jolier fans prendre avec fes huit 
Cartes, jS. & }j 

Celuy qui tourne une Carte du Talon,, 
penfant joiiei à un Jeu oii l'on tour- 
ne, ne peut joiier, & n'en ote pai la- 
liberté aux autre s, & fait taBcie, jj 

De même , fi quelqu'un en remettant 
le Talon for la Table , oo autre- 
ment, tourne une Carte, on joué' le 
coup , Se il fait la Bête , U nièmi, 

Gcluy qui joue fans prendre à Jeu fur, 
en 1 étalant fui la Table , n'eft pas 
obMgé de nommer fa cosleur, ft ce 
n'eft qu'on l'obligeât à joiiet , 8c 
que les autre s vouluftènt ccartei,4i 

Celuy qui n'ccant pas dernieren Cït- 
te , & n'ayant pat Jeu à jofiei Cms 
prendre , nomme fa couleur fans 
avoir écarté , & fans avoir deimn- 
dé lî l'on joue , eft obligé de joiiff 
fans prendre , U mimt. 

S'il relie des Cartes du Talon , celoy 
qui a écarté le dernier les peut voir^ 
auqael cas le& autres ont le mime 
poUToii» 4I' 
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Celuy des deux autres qui les regarde, 
il le dernier ne les a pas vues , fait 
la Bête , U même. 

Celuy qui a pris irop de Cartes du 
Talon ne fait pas la Bête , s'il ne 
les a. vues , 4S 

Si elles ne font pas confondues avec 
fon Jeu , il peut remeiire celles 
qu'il a de trop , la même. 

Si elles font confondu es jOn en tire «ne 
aahazard, que l'on met avec les 
écarts: mais il ne fait point la Bête, 
pourvu qu'il ne les ait pas vues, +j 

S'il n'en prcnoit pAs aflëz , il peut re. 
prendre dans le Talon ce qui luy 
manque , (\ ie Ta!on eft encore fur 
la Table - (înon au hazard dans les 
écarts , It mètnt. 

Celuy qui n'a pas de la couleur dont 
on joue, n'ert pas sbligé de couper 
& mettre Triomphe , jo 

On n'eft pas obligé de mettre au de{- 
fat de la Carte )ouée, quoy qu'on 
le puiflè , l-t mèmf. 

On ne doit pas joiicr devant fon rang : 
mais on ne fait pas la Bête pour 
cela, 51 

L'Hombie qui a vd une Carte qu'un 

o ij 
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des Joueurs a tirée de fou Jeu^lrè' 
peut la deDiiafider,& elle n'eft point 
tensce jouée qu'elle ne foit furie 
tapis , /* mmi. 

Il eft libre de tourner les levées £iites 
pir les autres , pour voir ce qui cft 
pafle , yf 

Si le Jeu eft faux, le coup cft nul,li 
on s'en apperçoit en le joiiant, 
la mtmt. 

Si le coup cft joiié, il eft bon,qnoy- 
quc le Jeu foie faux , U mîmi. 

LecoupeltjoUc quand il lie refte pins 
de Cartes dans les mains de l'un de^ 
Joueurs , ou que l'un d'eux a fait 
alTez de levées pour gagner, /4 

Celuy qui renonce fait la Bête; s'il 
renonce plufîeuis fois, il Tait au- 
tant de Bètes que de renonces, jf 

Quand quelqu'un a renoncé , on peut 
faire reprendre àchacun fes Canes 
& jouer de nouveau , fi le coup 
n'eft pas achevé , 56. & )7 

Ptufieurs Bêtes faites en un même 
coup vont enfemble le coup fur- 
yant , 57 

Les plus fortes Bêtes fe joiienr le» 
pieffiieces apcés celle qui éioîc itic-< 
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la Table avec les To-urs, jS 

Celuy qui fait une Bcte fuï rautre,les 
peut faire aller enfemble , la mime. 

Ccluy <]ui peut faire Tes quatre levées 
Jâns !c lecours d'ua (Juno^ ne le 
doit pas demander, £2. 

L'Hombre ne doit en aucuns manière 
demander Cina ^ lî; 

1,'Hombre ne doit pas dcmandci à 
s'en aller , ou & faire la Bête, paice 
que fa rentrée n'eft pas favotable^^ 
fij. & 64 

Quand le^ Joueurs marquent d;vér- 
fèmcntjOn paye fuivanc celuy qui 
marque le plus , & on fait la Bête 
de même , fifi 

Quand on a gagné Godille , on met 
trois Jcttotis au Jeu, quoy qu'il y 
ait encore des Bêtes à tirer , éS 

Celuy qui fait la Vole ^.igne le dou- 
ble de ce qu'il y a au Jeu , 74. 

i'il y a pi ufuurs Bêtes, il les cire, fie 
rien de plus , 7j 

S'il y a plufieurs Bêtes qui aillent en- 
femblc, parce qu'elles ont été fai- 
tes enfemble , ou parée que cetay 
.qui a fait la dernière les a mtfes 
çaremble , on paye le double à ce- 
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^^B luy qui fait la Vole , U mîmi. ■ 

Quand on a entrepris la Vole , il n'elï ■ 

plus temps de s'en dédire, ia mcmu I 

^^^ La Vole eft emrcprifc , quand après ■ 

I 
I 
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luy qui fait la Vole , U mîmi. 

Quand on a entrepris la Vole , il n'elï 
plus temps de s'en dédire, ia mcmu 

La Vole eft emrcprifc , quand après 
avoir fait les cinq premières levées, 
on a joiié la fixiéme Catte,7j, & 75 

Si eeluy qui entreprend la Vole ne li 
fait pas , \e% deux autres partagent 
entt'eux tout ce qu'il y a an Jeu , 
76. & 77. 

Quand la Vole eft enireprifê, lesdeiiï 
Joueurs qui la défendent peuvent 
fc communiquer leur Jeu , & con- 
venir de ce qu'ils gaideront pour 
l'empêcher , -jé 

Geluy qui regarde fon écart après 
avoir pris , ne peut faire la Vole, 
U même. 

Si celuy qui a manqué la Vole a des 
Matadors , ou a joilé fans prendre, 
on les luy doit payer , 77 

Ccluy qui gagne Codklc ne marqoe 
point aux Tours, 7S 

Quani la Repcife eft commencée, 
celuy qui ne veut pas l'achever 
doit payer ce qu'il y a de perte xi 
Jeu , 7S. & 7j. 

XadiU T4Mt dit Lfi» dujtu di l'f^mtn. 
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EPIT PL E 

A MONSJE:Xr<R ©*•** 

Monsieur,, 

V'O^S ve ievn.fiu Itnfir- • 
pris Jt je 'VOUS âédie ce petit o«- 
vrtige ,qiii efl plutôt une rejlitu. 
tion qu'unprejent quejeiiousfais^ 
puijque c ejl lious qui par vos/a. 
gesdécijtonsjûr toutes les dipcut- 
teZqueje vous ai proposées , en 
êtes te véritable auteur , &qui 
m'ave':^ infpiré le dejjein de le 
pionner au Public -^ ce que je fais 
jutant plus volontiers , que ce. 
'r* conmitre à tout le manie 
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que vom ne âéduigneX^ pas quel, 
^uefoisde quitter les araires les 
plus ferieujes ^ pour vous délaj^tr 
Âans les jeux et demies amufe. 
mens les plfts /impies , &* que 
trefuflicet'votre équité, &"votre 
inclination pour U paix ^datent 
également' dA^ns les plus pet isti ^ 
comme dans les plus grandis cho- 
fes^ ce qui eftleplas heléiogequl 
l'onpuijjefaired'unparfaitement 
honnête homme ; c efi aujjî ce qià 
méfait admirer tout en 'vous^f. 
ques aux moindres bagatelles, & 
qui m'oblige d'être avec an fntitt 
dévoUemeutj 

AlONSIEUR, 

Vôtre irés-humble fidtréi-oieiirnl 
$^r«WBi V. q. 
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jlFERTIiSEMENT 
Je l'jittttur. 

LE jeu de THombre étant 
l'un des plus divertiflàns 
& Ipirituels de tous ceux qui 
fe jouent, il eft aufll devenu le 
plus à la mode,& le plus en uû- 
ge dans toutes les aflcmblees 
& compagnies où l'on veut 
palTèr quelque tems à jouer à, 
peu de rilques & de frais, d'au- 
tant plus qu'il C-ft de (ocieté 
& amufant ,. & que plufieurs 
perlonncs prennent autant de 
; plaifir à le voir jouer, qu'à le 
jouer i il feroit encore plus 
agréable, s'il n'y arrivoit point 
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tant de difScukez & d'inci- 
dens qui caufenr des dilpuces 
& des conteftations, qui vont 
fcuvent plus loin qu'il ne fe- 
roit à defircr, quelques règles 
que l'auteur du nouveau livre 
du jeu de l'Hombre ait pil fai- 
re pour les pre'venirjôc décider 
les coups litigieux , parce qu'il 
n'en cclaircit pas aflèz quel- 
ques-uns j qu'il en a obmis 
beaucoup , qu'il en eft arrivé 
depuis de nouveaux , & que 
l'on juge les uns &: les autres 
quafi aufli différemment qu'il 
y a de lieux où l'on joue :c'eft 
ce qui a donné lieu à quelques 
amateurs de ce jeu de la paix 
de rechercher & faire un re- 
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cucil le plus ample qu'il a été 
poflîble, de toutes ces diâîcul> 
tez & incidens, & de les faire 
décider par les plus habiles & 
expérimentez joueurs, tant de 
lia Cour que de la Ville , afin 
que ces dccilions fafTent des 
règles & des loix certaines, 
^ont perfonne ne puilïè apel- 
1er, & qu'étant dans toutes les 
mailons où l'on joue, on puiflè 
convenir avant que de jouer fi 
l'on s'y raportera entièrement, 
ou fi l'on en excepte quelques- 
unes, dont pourtant on peut le 
diipenler , patce qu'elles le- 
ront autant pour les uns que 
pour les autres , & qu'il n'y 
aura qu'à éviter les fautes que 
* ii] 



jrERTiSSEMENT. 
l'oay condamne, après quoi il 
n'y aura plus de conteftations. 

L'on n'a pas mis dans ce re- 
cueil toutes les règles & les 
coups qui ont e'té décidez par 
le livre du jeu de l'Hombrc, 
pour ne pas utèr de redites, & 
l'on doit s'en raporcer à ce qu'- 
il a jugc,excepté ceux que l'on 
a éclaircis &c décidez autre- 
ment dans ce traité,pouréviter 
divers inconveniens qui en 
pouvoienc naître, & par un u- 
fà(^e e'tabli depuis l'impreflion 
du Jic livre , parmy les plusfça- 
^vans & habiles joueurs. 

Il y a des décifions qui paroî- 
tront un pea trop douces , & 
d'autres trop feveres : mais 
comme les premières font: 
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pour érablir Thonnêteté & fa 
bonne foy jufques dans le jeu, 
& lesautrcspour punir la mau- 
vaife,& les lurprilès & finefles, 
on a cru ne les devoir pas fai- 
re autrement.-Il y en a d'aurres 
nouvelles qui rendent le jeu 
plus e'tendu & plus beau. 

n y a encore beaucoup de 
difficultez que l'on n'a pu ra- 
maflèr , & il en arrive tous les 
jours de nouvelles : mais on les 
peut décider facilement lors 
qu'elles ont du rapport à celles 
mentionnées dans ce recueil ,. 
où l'on n'a mis que cellesdont 
il eft arrivé des exemples quL 
ont caufé des conteftationt 
que l'on a fait décider- 
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DECISIONS I 

NOUVELLES | 

SUR LES DIFFICULTEZ 

6c Incidcns du Jeu de 

l'Humbre, 



PREMIER CHAPITRE. 

De la manque au Jeu , ou des paffts 
par les jemm. 

LOrfque l'on a manqué «à 
marquer le jeu ou les paffes 
av te les jetions , on ne tire ou on 
ne fait la bête que de ce que l'oa 
a coutume d'y mettre d'abord » 
s'il n'y a rien de marqué, ou que 
de ce qi 1 fe trouve marqué lors- 
que l'on vtut jouer, quand même 
l'on auroit palié piutieurs fois de- 
puis i fi néanmoins l'on convient 
À 
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qu'il y en doit avoir davantage, 
on le peut martjuer, & celay ^ 
joiie les gagner ou perdre. 

S'il y en a pInGeurs cuî mar- 
quent, âc qu'ils le falTent diffe- 
remmenc , l'on doit s'en rapporter 
à celui qui marque le plus, parce 
que Ton préfume que les autres, 
ont oublié i marquer. 

S'il n'y en a qu'un qui marque, 
il ne doit point lever les jettons 
avec lefquels il marque, ny les 
brouiller avec ceux qu'il a de- 
vant lui , avant qu'on les ait ccm- 
ptez , & s'il le fait il fait la bête, 
& l'on doit payer fur le pied que 
les deux autres Joiieurs> ou ceux 

ries regardent joiier> convien- 
ntou diront ce qu'il y en avoic 






! — ' 1 

t ^f le 'jeu de K nombre, y \ 

n. CHAPITRE. 

mA.. ^^ ^ Donne. f 

PP||^ 1 celuy qui fait, c'efi: à dire, 
r^5 qui donne les caries > en don. 
ne trop ou trop peu » il ne peut 
pas faire jouer : mais ceux à qui 
u les donne peuvent faire joiier > 
en obfervant ce qui fera dit cy- 
aprés. 

Çeluy qui reçoit trop ou trop 
peu de cartes > &: qui palTe ians 
en avenir, ne fait point la bête : 
mais s'il fait joiier il elt obligé 
d'en avertir avant que déparier,, 
finon il faitla bête js'il en avertie 
îlne lafaitpoint fie peut jouer , & 
fi c elt en prenant, prendre une 
carte de moins qu'il n'en écarte 
s'il en a dix, ou une de plus s'il 
n'en a que huit. 

Si ecluy à qui on a donné dix 
Aij 
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cartes veut jouer fans prendre . 
après qu'il en a averti, on_liiyen 
doit tirer une au hazard avan; 
que les autres prennent. 

Celui à qui l'on n'a donnéque 
huit carres peut auffi faire jouet 
fans prendre : mais il faut qu'il 
jpiie avee ces huit cartes & foflè 
cinq mains, ou ii les autres iontà 
deux, qu'il en fafle quatre pour 
gagner : fi ce n'elt pas luy qui 
Jpiie il en doit prendre une' da- 
vantage qu'il n'en écartera > & 
s'il eft le dernier à prendre, il faut ' 
que celujf qui prend avantliiy,luy 
en lailTe du moins une , parce 
qu'on ne peut pas l'obliger de 
tenir le jeu avec huit cartes. 

Lorfque Ion donne à quelqu'un 
plus de dix cartes, comme onze 
ou douze, le coup eft nul, & ce- 
luy qui faifoit doit refaire^ 
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l ni CHAPITRE. 

^■^ trcf ou trop peu de Caries eif 
^^m jouant. 

^KT^ £luy qui fe trouve trop ou 
B^^ trop peu de cartes après que 
tous ont pris , ou que l'on a com- 
mencé déjouer , fait la bêtei & 
il en faut cirer au hazard à ccluy 
qui en auroictrop, ce qu'il en au- 
roit de plus qu'il ne faut, quand 
même il n'en autoit plus que deux 
DU trois À joiier lorfq_ue l'on s'cn- 
appercevroit. 

Si quelqu'un apre's avoir pris 

& mis les cartes qu'il a piil'es avec 

fon port s'tn trouve dix , il fait la 

bête, bi on lui en doic auffi tirer 

une au hazard apréslesavoir mê- 

"leSj quand môme il n'auroitpas^ 

" celles qu'il a prlfts , Si; qu'el- 

ne fiToient pas brouillées avec 

les de fon porc , pourvu qu'elle» 

Aiij 
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ayent touche cela lùflîc : mais 
elles n'y avoienc point touché 
qu'il ne Icseûtpas vues S; qu'clii 
fuflenc fepaiécs , il peut remettj 
celle de defTous furie talon,& iln 
feroit pas la bête ^ en cas neai 
moins que celui qui fuit n'eût pd 
pris & faicfbn jeu ^ car cela écai 
îa bête feroit toujours faite, & 
faudroit mettre cette carte < 
trop fur l'écart. 

Si de même celui qui après avo 
pris & fait toucher fcs cartes à Ifl 
jeu, ne s'en trouve que huit, il fa 
auHi la bêce & doit joiieravecfi 
hnitcartes jniais fi elles font fepa 
rées, £; que celui qui luit n'ait pi 
pris, il en peut prendre encol 
unedutalcii, ou s'il ellle deraie] 
la preir.ierc venue de fon écartii 
ne fait point la bcte. 

Si l'on s'appcrçoit en jouante 
àla fin du coup que l'Hombren'i 
que huit cartes, qu'il a deux rnainl 
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^ae les aucri. s en ont chacun troisi 
Ûc que ce ferojt à lui à joiier, mais 
^ue n'ayant plus de cartes il ne le 

Ïeut faire , il fait la bcce pour n'a- 
oir que huit cartes, & celui qui 
^ meilleure triomphe gagne co- 
Hle : mais s'il n'y en avoit plus ,- 
K feroit remife , parce que l'on 
ppourroit Içavoir à qui elle ap— 
parti en droit, j fi ce n'était point à 
l'Hombre à jouer la dernière 
jnainjCtIuià qui ce feroit à jouer 
gagneroit codilJej fi l'autre ticrsr 
n'avoit pas une carte plus forte de 
la même couleur que la fienne, 6c 
s'il l'avoit ce dernier la gagneroit. 
Toutes les cartcsque l'on tire 
de ceux qui en ont dix fe doivent 
mettre dans l'e'cartfans les voir, 
à moins que tous n'y confcnient , 
& celui qui les Voit autrement fait. 
la bête. 
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Dêcijtous nouveSes 

IV. CHAPITRE. 

J3es fans prendre , des Matadors (^ 
des Bertintailbs, 

^^ Uivant le livre du Jeu de 
^J i'Hombre, l'on ne peut de- 
mander les fans prendre & les 
AUtidors après que l'on a coupé 
pour le coup fiiivant: (v neanmoini 
ce n'eil pas celui à tjui ils font dûs 
qui ait coupé ou donné les cartes^ 
ou qu'il n'aie pas reçii ce qui lui 
étoit dû du jeu, ( Tans les fans 
prendre & matadors ) on ne doit \ 

fas laiffcr que de les lui payer, s'il 
es demande avant que le coi^ 
fuivanc Ibit commencé de jouer, 
ou avant qu'on lui ait payéou coQ" 
venu de ce qui lui étoît diiduJLU, 
parce qu'il y en a. beaucoup , qui 

£our fauver les lans prendre & 
:s matadors , font & coupent 
avant que ceiui à qui ils font dus 
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fut le Jeu de l^Homhre. ^' 
AÎc eu le ctnips de fe rcconnoîtr* 
^ de les demanderj ce qui tft une 
furprife manifefte à. laquelle il cffc 
boD de remédier. 

Si pourtant celui qui auroit joué 
fans prendre j & qui auroit auffi 
.des matadors, ne dcmandoit que 
l'un ou l'autre avaat que l'on eût 
^oupéjon neferoic obligé que de 
lai payer que ce qu'il auroit de- 
mandé, quand même ce ne (eroit 
.pas lui qui aurait coupé ou donné. 
x)u qu'il n'auroit pas été payé de 
.ce qui lui étoit du du jeu. 
' El iiparmégard celui qui auroit 
* le ians prendre dcmandoit des 
I matadors qu'il n'auroit pas , ou le 
t fans prendre lorfqu'il n'auroit 
' que des matadors., on ne feroic 
pas obligé de lui payer ni l'un ni 
' l'autre s'il ne fereprenoir pas,ôi; ne 
I s'expliquoit mieux avant que les 
' -uns ou les autres etiffent coupé ou 
(donné , parce qu'il faut parler Se 
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«o DèctjtonsntmveSes 
demander jufte. 

Il en cil de ce que l'on appelle li| 
iîche de contolation & autres htt- 
tincailies comme des faus prendre 
Se des matadors , on n'eft pas 
obligé de les payer après que l'on 
a coupé ou donné pour Je coup 
iblvanC) fi celuy à qui elles foiic 
ddës a coupé ou donné , ou reçti 
x:e quiluy étolt du du jcu,comine 
il a été expliqué par le premier 
4irticicde ce Chapitre, à moins 
jjue l'on n'en convienne autre- 
mentavant que de commeixcet à 
joiier. 






j&r le Jm de l'Mdmère. j» 

V. CHAPI THE. 

\es fautes de parler ijoHeré" prendre 
avant fan rang. 

M quelqu'un faic avant fon 
I rang, & que les 17. cartes 
ïoïenc données > ôc le talon mis fur 
le tapis avant que l'on s'apperçoî- 
ïre que ce n'eil pas à lui à donner, 
il ne fait point la bêce Se le coup 
<ioit fe jouer,foin qu'on les ait vues 
KJunoQ, fie celui qui fuit doit fai- 
fje aprcs lui : mais îi 00 le remar- 
t-que auparavant) &: que l'onem- 
ifepêchc de finir âc donner , on doit 
Itjrecommencer , & celui à qui c'eft 
^à donner doit le faire. 

Celuy qui parle ou qui joiie 

avant (ou rang ne faic point la 

, bête , quand même fa carte fe- 

kToie couverte d'une autre, il eft 

a«ulement obligé de la reprendre 



' ti ^ Dècijtonîmi^ 
& jouer à fon raiu 
Si quelqu'un , après 
bre a dit , Je joue, pr 
^ard on autrement ar 
& mêle les caries q 
avec fou porc, ou qu'ï 
il fait la bête j mau 
feparées , & qu'il ne 
TÛës lorfque l'on s'c 
il les peut remettre fil 
De fait pas la bête, < 
^noins que celui quii 
-pris & tait fon jeuj cal 
la bcte feroit toujoq 
-celui qui auroit pri 
-rang , il faudroit leO 
mer ceux , qui voyà 
f rUes, ue les empcd 






fur U Jeu de l'Homhe. I J 

r VI CHAPITRE. 

^^ 2)« cartes retournées. 

^PPl I en donnant il y a une carte 

^^^J ou deux retournées dans ccl- 

k les_que l'on donne, on ne doit pas 

lailîer que de jouer j fi ce n'eft pas 

un as noir ; mais fi c'en eft un,ou 

qu'il y ait plus de deux cartes 

I retournées, le coup eft nul j £c l'on 

jioit refaire. 

De même fi l'on s'apperçoiten 
jdonnant ou mettant les cartes iùr 
le tapis, qu'il y ait une carte telle 
qu'elle foit de retournée dans le 
talon, l'on doit refaire. 

Mais fi aprésque le talon eft mis 
fur le tapis , & que l'on n'ait point 
vu de cartes retournées, quelqu'- 
un a dit , je joiie fans prendre ou 
en prenaociô: que les autres ayent 
I paiIe > il fe trouve une cane ou 
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deux de retournées danslecalou^ 
cjuand même ce leroit un Maïa- 
dor , le coup elt bon Se fe doic 
jouer iii néanmoins il s'en trou- 
voic davantage le coup feroic nul, 

Îiarce qpe cela découvriroic trop 
e jeu. 

Si celui q^ui fait retourne une 
carte par mcgard de celles qu'il 
donne, & que ce ne fbit pas un 
as noiri il ne fait pas la bece & 
Itcpup fe doic jouer, mais fi p'eft 
un as noir l'on doit refaire. 

Ëc n en nietcanc le talon fur la. 
table il retourne utic ou pIuGeurs 
cartes dudic talon, il ne fait point 
U bête j & l'on doic refaire-da 
coup* fi l'un des deux autres Iç 
defîre. 

Si quelqu'un en prenant en re- 
;tournè ou en voit une ou plnfieuri 
du talon» par mégard ou autre» 
mène ] qui ne foient pas de celles 
qu'il ptçndj il fait la bê.te. 



ptr le Jmde tHomhre. ry 

; VIL CHAPITRE. 

^^ 1)« \iux faux. 

Mf^ *I1 y avoic plus d'une carte 
r.^j qu'il ne faut dans le jeu ou ' 
■ dans le taIon> ô^ que l'on ne s'en 
'f apperçoive qu'après que i'Hom- 

ibre a die : Je joue fans preudre,' 
ou qu'il en a pris, &: même en 
jouant ou à la hn du jeu, le coup 
I eft bon & doit fe jouer, pourvu 
I néanmoins que l'une de celle qui 
E eft double, ou toutes les deux, fe 
r trouvent dans l'écart , mais fi 
i_clle5 font toutes les deux dans 
i 17 cartes des joueurs j le coup 
t rauj:, 6: l'on doit refaire. 
* Le coup eft auffi bon s'il y avoic 
f -moins d'une carte dans le jeu ou 
} dans le talon , & que l'on ne s'en 
I apperçoivc qu'après que l'Hom- 
I ijfe adit,je joue fans prendre, ou 
^rcmenc. 

Bit 
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lé Bk^ons maveBes 

S'il-y avoit trop ou trop peu de- 
dcLix ou trois cartes dans le jeu, 
le coup feroit niil £c il faudroi^ 
1 refaire. 

I S'il fe trou voit dans utv j«u di« 

^H cartes une qui fût double au liei,}^ 
^K^ d'une autre , ou qui ne fôi pas du 
^^ft^ jeu de rHombre>commeunhuiti 
^H UQ neuf ou un dix, lexoup feroit 
HH, .nul en quelque endroit qu elle (q 
^? trouvât. 

' Toutes leiJôis que le .coup eft ] 

faux ou nul» Ôc que Ion refait j , 
c'eft à celui qui faifoit de refaire. 




[ùi le Jeu S: tHoïHére. 17 
VIII. CHAPITRE. 

Des Renonces, 

CEluy qui renonce ne fait 
point la bêce» quand même 
la m.iin feroic levée en l'air, s'il 
s'en apperçoit , 6c empêche que 
L la main ne folt pliée lur le tapis : 
mais lî elle y eft renverfée par ce- 
luy qui la gagne & y a touché , 
il fait la bêce. 

Il fait aufli la bcte lorfque la 
main eft couverte d'une autre 
carte par celui à qui elle appar- 
tient , fi celui qui a fait la renonce 
n'avertit pas lui-même qu'il l'a 
faiieavant que cette main & d'au- 
tres qui pourroient être dcflus fuf- 
fent pliées fur le tapis. 

Si la main vient à celui qui a 
faÀi la renonce , 8c que fans la le- 
ver il joue enfuite Se couvre cette 
Biij 
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ï? Décidons nmveSes 
main , il fait aiiiîi la bête , parce 
qu'en ce cas elle eft cenleclevée 
& pliéc fur le tapis. 

Celuy qui renonce plufieur». 
fois en un coup après que les cai* 
tes font pliées fur le tapis ne fait 
qu'une bcic, ^i l'on ne s'en apper- 
çoit qu'après qu'elles font faites : 
mais II après s'être -apperçô de il 
première il en fait une féconde i 
xl fait deux bêtes, & ainii detroiî 
&: quatre > £c à l'une & à l'autre 
il elt obligé de reprendre les cartes ' 
qu'il a jouées mal à propos, & de | 
rétablir le jeu comme il devoit 
êtrejouéj quand même la dcr- • 
niere main feroit jonée > pourvu 
que le coup ne foii pas encierement 
fini & les carces brouillées : fi c'ell 
lui qui joue 6c qui perde Je coup, 
il fait encore une bête. 

Toutes les. bêtes qui font faite*, 
en un mcmc coup par renonce,' 
trop ou trop peu de cartes, eu au-* 



fttf h Jeu de tHonAre. i> 
tremcnt> vont ensemble le coup 
fuivant, & celui qui fait- jouer 

fagne ou perd le montant defdices 
êtes , & ce qu'il y a de marques 
fur le jeu, à moins que l'on ne 
cionvicnne dfc les remettre à un 
autre ccwp, n'étant- pas loifible à 
celui qui les a faites de les remet- 
tre ou non : mais cela doit pafler 
à la pluralité des voix. 
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IX, CHAPITRE, 
Des CodiSes. 

CEluiqui eft premierà jouer^ 
& qui n'eft pas J'Hombre ^■ 
qui peut avoir quatre mains fûreS' 
dansfon jeulorlqu'il a un Roy ou 
deux , donc l'un ptut paUer , & 
qui a outre cch une Dame d lUie 
autre ccuJeur, ne doit pas honnê- 
^,,__rt.. it>/nmencer de jouer par 
- (C,D' en demander gano ni 
c aucre carte > tù au tiers, 
r ni d e rien faire : mais ir 
fouer d'abord fon Roy & dc- 
dergano , &: s'il ne pafle pas 
; qu'il cnairdcux>le demander 
_t 1 autre , Si s'il ne pa0e pas en- 
;urc il le peut; demander de fa 
iFceques'il commençoît 
nder de fa Dame , qu'- 
(Tit , & qu'après un d& 



fkrle Je» ie ^Homtre, xi 
(es R-ois lui paiïâc auiiî , quand 
même il n'en demanderoic pas 
gana , il aurait codillealliiré, 3: il 
n'eft pas permis de demander fa 
première main , lorfque l'on en 
peut avoir quacre furcs d'une au- 
tre manière; on ne peut néanmoins 
empêcher qu'il ne tire le coup » ny 
tous ceux qui gagnent codille mal 
à propos : mais quand cela arrive, 
les beaux joueurs la remettent 
toujours, & l'on doit fe délier de 
ceux qui ne le font pas. 

Il faut néanmoins faire plutôt 
gagner codille au tiers que de iaif- 
fer gagner l'Hombre quandonne 
peut faire autrement, & dans les 
coups qui font douteuXjparcc qu'il 
rcfte toujours une bcte furie jeu , 
& pour lors celuy qui le gagne doit 
tirer fans fcrupulc. 

11 eft encore à remarquer que 
quand ou dcmandcroitgano mal 
i propos, Se que la carte paÛac 
liv- 
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■ ix. CHAPITRE. 
Des CoàiUes. 

CEluiqui eft première jouer »• 
Se qui n'eit pas l'Hombre % 
qui peut avoir quatre mains lûres- 
daiisfon jeulorfqu'il a un Roy ou 
deux , dont l'un peut palTcr , & 
qui a Gutre cela une Dame d'une 
autre couleur , ne doit pas honnê- 
temen: commencer de jouer par 
fa Dame,ni en demander gano ni 
d'aucune autre carte, ni au tien 
d'appuyer ni de rien faire : mais if 
ddit jouer d'abord fon Roy &: de- 
mander gano, & s'il ne pa0e pas- 
&: qu'il cnaitdeuxjle demander 
de l autre , & s'il ne paffe pas en- 
core W le peut demander de fa 
Dame, parce que s'il commençoic 
de le demander de fa Dame , qu'- 
elle lui pafTit , Ôc qu'apre's un de 
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fes Rois lui paflât auin , quand 
même il n'en demandcroic pas 
gano , il auroic codille afltiré , & il 
n'efl pas permis de demander fa 
première main , lorfque l'on en 
peut avoir quatre fùrcs d'une au- 
tre manière i on ne peur néanmoins 
empêcher qu'il ne tire le coup, ny 
tous ceux qui gagnent codille mal 
à propos ; mais quand cela arrive, 
les beaux joueurs la remettent 
toujours > & l'on doit fe défier de 
ceux qui ne le font pas. 

11 faut néanmoins faire plutôt 
gagner codille au tiers que de laif- 
1er gagner l'Hombre quandon ne 
peut uire autrement, & dans les 
coups qui font douceux,parce qu'il 
relie toujours une bête furie jeu > 
& pour lors celuy qui le gagne doit 
tirer fans fcrupule. 

Il eft encore à remarquer que 
quand on demanderoit gano mal 
A propos, Se que la carte paU'âc 
Bv 
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IX. CHAPITRE. 

Bçs CoàilUs. 

CEluiqui eft premierà jouëfr 
& qui n'eft pas l'Hombre » 
qui peiic avoir quatre mains fûreî 
daiisfon jeulorlqu'il a un R-oy ou 
deux , dont l'un peut pafler , & 
qui a outre cela une Dame d'une 
autre couleur ^ ne doit pas honnê- 
tement comreiencer de jouer par 
fa Damc,ni en demander gano ni 
d'aucune autre carte i ni au tiers 
d'appiiyerni de rien faire :niaisil 
doit jouer d'abord fon R.oy Se de. 
mander gano, ôc s'il ne pafTe pas 
& qu'il en aie deux, le demander 
deraiure,& s'il ne pafle pas en- 
core il le peut demander de la 
Dame, parceques'il commençoit 
de le demander de fa Dame , qu- 
elle lui pafl'ae , & qu'après un de 



fur le 'jeu de tHomSre. ii 
fcs Rois lui paflac aullî , quand 
même il n'en demandcroit pas 
gano , il auroit codil le affùré , & il 
n'efl pas permis de demander fa 
première main , lorfque l'on en 
peut avoir quatre fûrcs d'une au- 
tre manière j on ne pcucneanmoins 
empêcher qu'il ne tire le coup i ny 
tous ceux qui gagnent codille mal 
à propos : mais quand cela arrive, 
les beaux joueurs la remettenc 
toujours, & l'on doit fe délier de 
ceux qui ne le font pas. 

Il faut néanmoins faire plutôt 
gagner codille au tiers que de laif- 
1er gagner l'Hombre quandonne 
peut faire autrement, ôc dans les 
coups qui font douteuXjparce qu'il 
rcfte toujours une bcte fur le jeu > 
& pour lors celuy qui le gagne doit- 
tirer fans fcrupule. 

Il eft encore à remarquer que' 
quand on demanderoit gano mal 
à propos > Se que la carte paûâc 
B-v- 



n 



1 



DèciJîoTis muviSêr 

IX. CHAPITR 

Dfs Coàiiles: 



CEluiqui eft premierà jouer». 
6c qui n'eil pas l'Hombre >■ 
qui peut avoir quatre mains. lûres> 
dansfon jeuloriqu'il a ua Roy ou 
deux j donc l'un peut pafier , U 
qui a outre cela une Dame d'une 
autre couleur , ne doit pas honné- 
temeiit commencer de jouer par 
la, Dame, ni en demander gano ni 
d'aucune autre carte, ni au tiers. 
d'dppuyerni de rien faire :maisil 
doit jouer d'abord fon R.oy & de- 
mander gano, & s'il ne pafTe pas 
&: qu'il cnait deux, le demander 
de l'autre, & s'il nepalTe pasen- 
*core il le ptiu demander de la 
^)ame, parcequcs'il commençoit 
leledem.inder dcfa Dame, qu'- 
Ole lui pafliic. S: qu'après un de 



fur le "Jeu de tHomf>re. xi 
fcs R-ois lui pallât aulli , quand 
même il n'en demanderoit pas 
gano, il auroic codilleairùré,&il 
n'efl: pas permis de demander fa 
première main , lorfque l'on en 
peut avoir quatre fâres d'une au- 
tre manière j on ne peut néanmoins 
empÊcherqu'ilnetire le coup, ny 
tous ceux qui gagnent codille mal 
à propos : mais quand cela arrive, 
les beaux joueurs la remettenc 
toujours, & l'on doit fe défier de 
ceux qui ne le font pas. 

Il faut néanmoins faire plutôt 
gagner codille au tiers que de laif- 
fer gagner l'Hombre quandon ne 
peut faire autrement) Se dans les 
coups qui font douceuXjparce qu'il 
rcfte toujours une bête furie jeu , 
& pour lors celuy qui le gagne doit 
cirer fans fcrupuie. 

Il eft encore à remarquer que 
quand ou demanderoit gano mal 
à, propos > bi que la carte pallâc 
Bv- 
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IX. CHAPITRE. 
Dis CodiUei. 

CEluiqui eft premierà JGuër». 
6; qui n'eit pas l'HombrCf 
qut peut avoir quatre mains fûreS' 
daiisfon jeuloriqu'il a un Roy ou 
deux , donc i'un peut pa0er , & 
qui a outre cela une Dame d'une 
autre couleur , ne doit pas honnê- 
tement commencer de jouer par 
fa Dame, ni en demander gano ni 
d'aucune autre carte, ni au tiers 
d'appuyerni de rien faire :maisif 
doit jouer d'abord fon Roy fie de- 
mander gano , fie s'il ne pafle pas 
fie qu'il en ait deux j le demander 
de 1 autre , & s'il ne paife pas en- 
core il le peut demander de la 
Dame, parceques'il commeuçoit 
de le demander de fa Dame, qu'- 
Ile lui pafl-.;t , S: qu'après un de 



fes Rois lui pallâc aulfi , quand 
même il n'en demanderoit pas 
gano , il aurait codilleaffiiré, ôcil 
n'eft pas permis de demander fa 
première main , lorfque l'on en 
peut avoir quatre furcs d'une au- 
tre manière j on ne peut néanmoins 
empêcherqu'ilnetire le coup, ny 
tous ceux qui gagnent codille mal 
à propos : mais quand cela arrive, 
les beaux joueurs la remettent 
toujours, & l'on doit fe défier de 
ceux qui ne le fonc pas. 

Il faut néanmoins faire plutôt 
gagner codille au tiers que de iaif- 
ier gagner l'Hombrequandon ne 
peut faire autrement, Se dans les 
coups qui font douteuXjparcc qu'il 
rcfte toujours une bête furie jeu > 
& pour lors celuy qui le gagne doit- 
tirer fans fcrupule. 

Il eft encore à remarquer que 
quand on demanderoit gano mal 
a propos, Se que la carte paflat 
B V- 
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IX. CHAPITRE. 

Des Coàiiks. 

CEIuiqui eft premier à joue; 
£c qui n'eit pas l'Hombre 
qu! peut avoir (Quatre mainj lûn 
daiisfon jeulorlqii'il a un Roy c 
deux , donc i'un peut pafîer , i 
qui a outre cela une Dame d'ui 
autre couleur , ne doit pas honn 
temcn: commencer de jouer p; 
fa Dame,ni ea demander gano i 
d'aucune autre carte, ni au cic 
d'appuyerni de rien faire: mais 
doit jouër d'abord fon Roy & d 
mander gano, & s'il ne paffe p 
£v qu'il en ait deux, le demand< 
del'autre,Ôc s'il nepalFe paseï 
core il le peut demander de 
Dame, parce que s'il commence 
de le demander de fa Dame, qi 
: luipailvi:, & qu'apre'suac 



fur le Jeu de tHomhe. n 
fes Rois lui paflât; aulfi , quand 
même il n'en demanderoit pas 
gano , il auroit codille afluré , & il 
n'eft pas permis de demander fa 
première main , lorfque l'on en 
peut avoir qiiacre fûrcs d'une au- 
tre manière ; on ne pcucncanmoins 
cmpêcherqu'ilnecire le coup, ny 
tous ceux qui gagncnc codille mal 
à propos : mais quand cela arrive, 
les beaux joueurs la remettent 
toujours, ôc l'on doit fe défier de 
ceux qui ne le font pas. 

11 faut néanmoins faire plutôt 
gagner codille au tiers que de laif- 
ier gagner l'Hombre quandonne 
peut faire autrement, &. dans les 
coups qui font douteuXjparce qu'il 
rcfte toujours une bête furie jeu , . 
& pour lors celuy qui le gagne doit 
tirer fans fcrupule. 

11 eft encore à remarquer que 
quand on demanderoit gano mal 
3, propos. Se que la carte paflac 
Bv- 
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IX. CHAPITRE. 

Du CoàilUs. 
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I ^^ Eiui qui eft premierà jouer». 

' \^^ & qui n'eft pas l'Hombre y 
qui peut avoir quatre mains iûres 
danifon jeulorfqu'il a un Roy ou 
deux , donc l'un peut pafler , & 
qui a outre cela une D^me d'un& 
autre couleur , ne doit pas honnê* 
tement commencer de jouer pat 
fa Dame,ni en demander gano ni 
d'aucune autre carte > ni au tiers 
d'appuyer ni de rien faire : mais il 
doit jouer d'abord fon R.oy & de- 
mander gano , & s'il ne pafTe pas 
& qu'il cnaitdciix.le demanaec 
de l'autre, & s'il ne paflè pas en- 
core \\ le peut demander de ta 
Dame, parceques'il commençoic 
de le demander de fa Dame , qu'- 
elle lui paffac, & q^u'aprés un de 
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fcs Rois lui paflâc aiilFi , quand 
même il n'en demanderoit pas 
gano , il auroic codille aCTùré , & il 
n'eft pas permis de demander fa 
première main , lorfqiie l'on en 
peuc avoir quatre fiircs d'une au- 
tre manière i on ne pcucneanmoins 
empêcherqu'il ne tire Jecoup, ny 
tous ceux qui gagnent codille mal 
à propos : mais quand cela arrive, 
les beaux joueurs la remetient 
toujours, de l'on doit fe délier de 
ceux qui ne le fonc pas. 

Il faut néanmoins faire plutôt 
Cagner codille au tiers que de laif- 
ier gagner l'Hombre quandon ne 
peut faire autrement) Se dans les 
coups qui font douteuXjparce qu'il 
relie toujours une bête furie jeu > 
& pour lors celuy qui le gagne doit 
tirer fans fcrupule. 

Il eft encore à remarquer que 
quand on demanderoit gano mal 
à. propos > £c que la carte pailàc 
Bv- 
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IX. CHAPITRE, 
D« CodiUti. 



1 



\^_^ U qui n'eil pas l'Hombrei; 
qm peut avoir Quatre mainj iûres- 
dans Ion jeulorlqu'il a un Roy ou 
deux , dont l'un peut pafTer , & 
qui a outre cela une Dame d'une 
autre couleur , ne doit pas honnê- 
tement commencer de jouer par 
fa Damc,ni en demander gaoo ni 
d'aucune autre carte, ni au tiert 
d'appuyer ni de rien faire : mais If 
doit jouer d'abord fon Roy Sc dc- 
nandcrgano , & s'il ne pafîe pas 
&: qu'il en ait deux, le demander 

I de l'autre, Se s'il ne paiTe pas en- 
core il le peut demander de fi 
Dame, parce ques'il commcnçoic 
dele demanJerdefa Dame, qu- 
elle lui paflatj & qu'après un de- 



fur le Jeu de ^Homère. n 
fcs R-ois lui paflât aullî , quand 
même il n'tn demanderoit pas 
gano, il auroit codilleaiTùréj&il 
n'eil pas permis de demander fa, 
première main , lorfque l'on en 
peur avoir quatre fûrcs d'une au- 
tre manière j on ne peut néanmoins 
erapêcherqu'ilne tire le coup > ny 
loUs ceux qui gagnent codille mal 
à propos : mais quand cela arrive, 
les beaux joueurs la remenenc 
toujours, & l'on doit fe àéticr de 
ceux qui ne le font pas, 

11 faut néanmoins faire plutôt 
gagner codillc au tiers que de laif- 
ier gagner l'Hombre quandonne 
peut faire autrement, ôc dans les 
coups qui font douteux,parce qu'il 
rcfte toujours une bête furie jeu , 
& pour lors celuy qui le gagne doic 
tirer fans fcrupule, 

11 eft encore à remarquer que 
quand on demanderoit gano mal 
à propos» 5c que la carte paUàt 
Bv- 



\^. 1; 



Dédions nouveSes 
fans qu'on le pùc empêchen on ne 
■ laill'eroic pas de bien gagner codiU 
le , l'honnêteté n'obligea.Dt à la re- 
mettre que quand on accorde ua 
gano que l'on pourroit ne pas 
faire > ô£ remettre le coup par ce 
moyen. 

il n'eft pas permis à l'Hombre 
de donner codille à qui il voudra,. 
il doit être forcé de prendre quand 
il le peut j & fi, en ne le faifant 
pas il fait gagner codille à celuy 
qui ne l'auroit pas naturellement, 
il doit payer pouf l'autre ce qu'it 
lui en pourioic coûter. 



^««^» 
^1^ 



^H^ furleJeude^Hontère. z] 
' X. CHAPITRE. 

7)« jeu fans prendre ^ en prenant, 

SI l'un des premiers en cartes 
qui veut faire jouer nomme 
, la couleur fans demander fi l'on 
i joue fans prendre > il doit jouer 
^ iansprendrei & fi outre cela après 
qu'il a nommé iâ couleur il prend 
enfuite , & voit les cartes- qu'il 
a prifes ou les faiTe toucher à fon 
porc, il fait la bête , & eft obligé 
de les remettre fur le talon, & de 
reprendre fes cartes fie jouer fans 
prendre , ôc s'il perd le coup il fait 
encore la bête ^ £c ell obligé de 
payer le fans prendre. 

Le dernier peut nommer fa cou- 
leur,& prendre fans rien deman- 
der , lorfque les deux autres onc 
paÛë. 
Celui qui fait jouer en prenant» 
Bvj. 



^&'. 



Décîjtfms novoeïïes 
'4c qui voit les cartes qu'il a prifes.. 
avant que dénommer la couleur^ 
eft obligé de jouer de la couleur 
de celui des deux autres qui s'en: 
appcrçoit, & nomme avant luy, 
ou s'ils nomment tous deux à la 
fiais, de celuiquicft le premier eo 
cane, quand même les cartes qu'il, 
a prifes n'auroientpas touche Ion 
port , auquel cas feulement il peut 
resremettrefurletalon,& repren- 
dre de Ton écart les cartes qu'il ju- 
gera à propos, 6c enfuitc en prendre 
du talon autant qu'il en avoic pris 
d'abord : mais s'il a vu celles- 
qu'il a prifes en premier lieu , ou. 
qu'elles ayent touché à fon port , 
il n'y peut rien changer , & il doit 
jouer avec celles qu'il, a prîfe^ 
d'abord. 






fur leje« de tHùmbre. %^ 
XI. CHAPITRE.. 
\ "Des méprifes ^ accidêns. 

SI quelqu'un ,-par mcgard,- 
prend les cartes du jeu d'uQ 
aucre au lieu du talon , il ne fait 
pas la bête, il Its peut remeitre 
îùr le jeu où il les a prifçj & re- 
tourner en prendre au talon ^ 
quand même il Its auroit vues ôc 
mifes fur fon port , parce que cha- 
6Lm doit tenir ou garder fon jeu 
devant loi , & ne pas permettre 
qu'on y touche, autrement les> 
mal-honnêtes gens preparcroient 
fouvenc de pareilles méprifes > fie 
files cartes prifcsétoicnt mêlées > 
dans celles du port le coup feroit 
Bul, & l'on doit refaire. 

Si le dernier qui prend en prend, 
moins qu'on ne lui en laifle dans- 
le talon,- il ne doir point lever 
«elles qu'il prend avec celles qu'il- 



Fxé T^écifions notcvtSks | 

laifle, mais les meure à part avanc j 
qpc de les voir ou de joindre cel- ] 
les qu'il prend à fon port , finon il 
I fait la bête, entùice il peut voiroa _ 

I aon^cclles qu'il laille , & les met- 1 

I tre fur l'écart, & s'il les voit, let 1 

autres les peuvent voir auffi, mais- ' 
s'il ne les voit pas , les deuxautres 
' ne les peuvent pas voir» & celuv J 

. qui lesvoicfaiclabête: maisapres<| 

I que le coup eft commencé déjouer- 

les ujis ni les autres ne les peuvent- 
' Kîir fans faire la bête, . 

Si quelqu'un » ou même deux- 

des joiieursj croyant. que tous au- 

I roient pjUTé, mettaient leur jeu 

fur le talon ourles broLiilloienc> &- 

L que celui qui n'auroit pas palTé 

I voulût jouer, il faudroit que les 

f autres reprilTent leurs cartes s'ils., 

puuToient les dillinguer, Hnoa ca 

reprendre, chacun neuf en leur 

rang fans rien voir , & cnfuîie 

écarter &c jouer comme ù. ccU 



far le yeu àe ^HomBre: v^ 
n'étoit pas arrivé) en cas nean-- 
moins que celui qiii veut- jouer le 
4efîre , iinon refaire s'il y confent, 

Î)arce qu'on pourroit le faire ma- 
icieufement pour empêcher qu'il 
ne joiiât: fi les cartes éioient mê- 
me retournées' iLfaudroic toujours 
en ufcr de même après les avoir 
batciies ; mais outre cela celuy- 
qui les auroit. retournées feroiC'la' 
bête..- - 

Celui qui reuc quitter avant que 
le nombre des coups que l'on elt 
convenu de jouer foii achevé, 
doit payer toute la perte qui eft 
ûjt le jeu , à moins que quelque 
aiFaire imprévue ou autre cauf© 
l^itime ne l'y obligeât , auquel 
cas on peut feulement par hon- 
Jiêteté iatisfaire à ce qui a été: 
joiié i ou remettre à finir la partie 
À une autre fois, en remarquant, 
l'état, où on la quine. 9 



F' 
lit 'Bècifims nouvelles 

XII. CHAPITRE- 
Des fautes de montrer fin jem 
^^ Elui qui montre Ion jeu ou' 
\^^ fes rentrées, fait la bcte. 
Si quelqu'un quitte & montre 
[ fon jeu avant que le coup foie 

' entièrement jouC) il fait aulli U 

I bête, & doit reprendre fts car- 

tes Ôc achever le coup fi an tiers-, 
1 le defire. Se peut gagner Codille^ 

parce que l'on ne peut faire tort 
au tiers & même à l'Horabre» 
quand ce ii'eit pas lui qui quitteî' 
ainli il ert toujours Uiceffaire de 
ne pas quitter ni montrer Ibn jeu> 
que le coup ne foit achevé de- 
jouer. 

Si l'Hombre qu'tte & montre 
&n jeu , abandonnant à gagner 
Godille qui le pourra , il fait 
deux bêtes^l'une pour avoir mon-- 



fur le Jeu de CHonAre. 19 
Cré fon jeUj-Sc l'aucre pour l'avoir 
quitiéi &: les deux autres joueurs 
doivent partager enir'eux ce qui 
eft fur le jeu : mais fi l'un des 
deux vouloit que l'on joiiât , pré- 
tendant gagner Godille > il feroic 
aulll la bcte s'il ne le g.igno:t pasj 
& l'autre tiers la tirtroit s'il la 
gagnoit : mais quand l'Honibre 
gagneroic , il auroit toujours faic 
deux bêtes, & le coup refteroic 
fur le jeu. 

Comme le jea de l'Honibre 
vient d'Efpagne, & que cela Te 

Î)raciquc par tout , on peut audi 
e pratiquer en France , joint que 
eeia rend le jeu plus animé Ôt 
plus beau. ~ 



I 



30 Décidons muveSes 

XIII. CHAPITRE. ^ 
Des fiartes de parler. 

IL n'eft pai noD plus permis i 
l'Hombre de direje la remctft 
s \i le die il fait la bête, & il en doit 
être ufé comme au coup précè- 
dent, excepté qu'il ne fait qu'une 
bêce n'ayant pas montré ibp jeu. 
Il n'eu pas permis auffi à aucun 
des joueurs pendant que l'on joue 
un coup,de dire , quand on ne Jul 
demande pas: Avez. vous le Roi? 
Je coupe à telle couleur, une tel- 
Je couleur a pafTéj.jouez une telle 
carte, l'Hombre en a pris tanti 
il a tant de mains, j'en ai tanc^ 
il a gagné Godille, allez- vous ea 
de vos bonnes, vous devriez vous 
en être aile'" d'une telle carte> 
cd\ bien mal joiié, vous avez 
bien fait , & autres femblables- 
difcours, qui peuvent faire con^ 



fur le Jeu de tHomire. yi 
noître les jeux , & qui nuifent à un 
de ceux qui'jouënt. Si l'on veut 
fçavoir queltjuc chofc que l'on 
peut aprcndre en voyant ksmainsj 
on peut demandera les voir ôc rien 
de plus i car le jeu de l'Hombre 
n'eit beau que quand on ne parle 
pas, du moins mal à propos, & 
ceux qui le font pafTcnc pour des 
gens indiTcrtis Se înterelli:z,ouqui 
nefçavencpasjoutr ni inéme vivre, 
pour ne pas direpire,& l'on de- 
vroic les condamner tous à faire 
la bctejlorfque cela fait gagner ou 
perdre quelqu'un : mais on ne le 
tait pas.par tolérance. 

Si ceJui qui a un Roy , joue le 
premier par malice ou autrement 
une carte de la couleur de ce Roy, 
fiii qu'il dileïje n'ai pas le Roi,gano 
du Roi ou à vôtre Roi, il fait la bê- 
te , parce que c'eft un menfonge ÔC 
une lurprife manifefte/ju'ilfaut pUn 
jiir par. tout où elle fe uouve.. 
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ji* Séctjtons mûveîtes' 

XIV. CHAPITRE. 
Du contre,^ de la voUe ^ dévelui 

I le premier en carte veut fairé^ 
_^ jouer fie demande aux autres 
s'ils jouent fans prendre, cjue celui 
V[\i\ fuit luy re' ponde, oui , s'il ne 
joue point , &. que le troifiéme dife- 
cn{uiie,je le joue fans prendre &■ 
cntreprcns la voile , ce -dernier f 
doic être reçu , fi l'un des deux- 
premiers en (on rang ne veut eiK 
treprcndrela même chofe) ôciort- 
que cela eft arrêté les deux qui ne 
(oDC pas l'Hombre peuvent fe 
montrer leurs cartes,& écarter & 
jouer de concert pour empêcher 
celuiqui entreprend la voile delà- 
faire. 

Il en fera de même fi le premier* 
ouie fécond veut jouer fans pren* 
dre,& que l'autre veuille entre- 
prendre la voile- 

L-Hombre étant une espèce d&' 



fur le Jen de PHomhre. y5 
Jeu de la bête j où l'on admet le 
contre en France , on peuc aufTi 
l'admettre au jeu de l'Hombre, 
.outre que cela donne plusd'écen- 
,dur au jeu , quoique l'on ne pré- 
^me pas que ces fortes de coups 
.-puiflent arriver fouvent. 

L'Hombre ne peut pas faire U 
■ .dévoile, ni l'un dei deux autres la 
yoUc , quand même ils la feroient 
cfFeâivement, parce que le pre^ 
mier ne feroic toujours que la bête 
,& que l'autre ne tireroit rien. 



P Kl y 1 L E G E 

vu H O T. 

LOUIS parla grâce de Dieu Roy de 
FiAnce U de Navarre ; A nos amei Se 
.féaux Confcilleri le» Genïtenans nos Coua 
de Pailemem , MaUiet <lca Requécet ordi- 
lUÙM de ii^(ie>i6c«l, GuadConfeil, PiC' 



■TÔtddPatiï, BailIift,Sénéchamt,!earsHni-" 
lenans CiTilt.Sc autres nos Jiifticicrs (ju'il 
appaniendta , Salât. Pierre Ribou, LV ' 
rc i Paris ,Nous ayant fait rcmootter 
fouhaiiceioic faire réinipiîmei /« faja^ 
Ttvtrmitr ,4vte fi Stlâlita du Serait : maisi 
nie il ne peut Icsfaiic léimptimer fani : 
gager i de très giands frais, il Nouu 
Rumblcmciic fait fuppiicr de vouloir b 
pour l'eu dédommager , lui accofdcf 
Lettres de Privilège, tant pour la rÉimpref- 
lïxin ,dc cet ouvrage , que pour celle de plu- 
fieurs autres. A ces caiilcs, voulant favora- 
blement itaitet ledit Ribou , & engager Ici 
autres Libraiies & Iinpiimcuts.lentrepien- 
dte , à ian exemple , nés éditions , dont U 
leCiure puiCTe conciibuct à ravaocemeoi iei 
fcîcnccs A bcllca lettres qui fleutiflcnt ilai» 
nôtre Royaume, aînfi qu i foûtcnii la répu- 
tation de la Librairie & Imprimerie , ^i J 
ont Été jufqu'à prcicnt cultiv^éci avec taat 
de fuccËj , Nom avons petmisâ: perroeitoni 
pac ces PrefcntcB audit Ribou de faite ita' 
fi{meclt^6.V«yiigt!ileT*veniifr,4vteftlttUti'»l 
duStrail, tcanlll de (flhc rtimprintcrldn'H- 
vtBt ér fJ'fl'f* Grammuin ftanfoift du P«l 
Chigltt, Il Thtâln Frartfois , eu Steùtil iu 
muiUtuui Piiea de ThtAlre ^ peijîes Jts^i^ 
tient AtéUHn , é- nolamment des Sitttrs dt lé 
Fojlii ,d' Avurecht , de Pr.ti^n . Je Peijfon , Ài 
BtHrftuU , de QujruiAi , dt U Grange , de Otit- 
taurl , dr Bitnn ,U /eudt l'iftmhi , eurmtiui ' 
dei Vitiftùrtt miiv Vesfir Us dif^tuUtx. {^ iv/ 
eidemJiteJea, en ccUc forme, luaigc ,cari>. 



fieic, en DD-ou ptufieurs rolumei, & ««^ 
tant de fois que bou lui fcmblcra, conjoia- 
tcmcnc ou IcparËmcnt , 5c de ks vendre, 
faire vendre & débiter par tout nôtre Royau- 
me , peudant le ccmps de àix anDccs confecu- 
tivcs , i. compter du joui de la datte dcf- 
(Jices Prefcntes. Faifons défeiifcs i tou- 
tes peifonncs , de quelque qualité &condi- 
tion qu'elles puîKe m £tre , d'en introduire 
d'imprelTion étrangère dans auOin lieu de 
«ôcreobcïlIaace,A ^ ^oas Impiîmeuts, Li- 
braires , Se aut£ci , d'imprimer, faite im- 
piinier > vendre , faîte vendre Se débi- 
ter , tii coutrefaiie Icfdlts livres , ea 
tout ni en partie, fans la permiljton cx- 
piclTej Sf pat Écrit dudit £xpolÂct , ou de 
eaux qui auront droit ^e lui, i peioc de 
confifcaiion des cxefnplaires Contrefaits , de 
trois mil livres d*amcnde contre cbacun <ie4 
epnirevcaans , dont un tiers à Nous , un tiers 
i J'Hâtel-Dîca de Paris , l'autre tiers audic 
£xpafiint , Se de tous dépens , dommages Bc 
intérêts i.à la clisrgc que ces Prcicntes icronc 
enregîftrccs tout au long fur le Rcgiftre de 
la Comraunauié.dcs Imptiraeurs.& Eibraircf 
de Paris, & ce dans crois mois de la datte 
d'icelles ; querimprelfiondefdits Livres fêta 
faite dans oôire Royaume , & non ailleuts ^ 
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tafter 



fQtmËineiitaux Rcgleroens de la Librairie i 0e 
qu'avant que delescxpoferen venccilenfera 
mis deux exemplaires de chacun dans nâiic 
I .Eiblioiequc pu. bloque, un d4ns, celle de nôtre 



Y jCbitcAn du 



, Ac ua dans celle de ii6*. 
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-CM trei-edetfcfcalClieMlicrOaiKelieratf 
Fiinee le Sicut Phclypeaux , Cèmti de 
Pontcbarrcain , Commandeur de-nos Osdia. 
Le tout i pi;icc de nullicc des Prcrenti 
contenu dcfqucllcs vous mandons & enjdî- 
gnons de faire joiiir l'ExpoDuicdu fcsa' 
.caufc pleinement Si paiAblcmcnt , Cii ' 
-frir qu'il leur L'oit fait aucun trouble ou cm.* 
péchcmcnt. Voulon» que là copie defdîtct 
Prcicntcs , «jui feia impiiméexu comincncct 
ment ou à la fin defdits Livres, foitceauB' 
pouc duïment fignifiÉc , & qu'aux copiel 
eollationnées par l'un de nos «mci & ftanx 
Confeillcrs-flc Sccrctaires foy foie ajoùtÉB 
comme i l'oiiginai. Commandons au pro 
mrer nÈice Huiffiet ou Sergent de faire fout 
l'exécution d'iceiles tous Aâcs requis Sg 
ncccffaircs , fans demander autre permilîionj 
& nonobftam Claireur de Hato.Cbatte Nor. 
mande , & Lettres à ce contraires i Car tel cft 
nfitrciilaifir. Donné à Veifaiilcs le doutîém» 
jour d'Avril ,i'an de grâce mil fepc cent dii,: 
&dc nfitre-Rcgne le foixanic-fcpriéme. Si» 
gné[, Tat le Roy en fou Confcil , F o u QotT, ' 
te CceWt dugiand Sceau de cire jaune, 

»M«(f du Librxiret é' Imprimeurs dt Ptrk ,* 
fp 41. ft. 4*. con/flrWmMi tux nigUm4>ii , 
t^ tuumment k l'Arrit dm ij. Août 1703. A 
Paru U II. "fuilltt 1711. 
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